
INVENTAIRE DES HERBIERS DE FRANCHE-COMTE

Les herbiers franc-comtois : un patrimoine insoupçonné, un outil d'avenir

« Les collections de l’Institut de Botanique de l’Université de Besançon
viennent de s’enrichir, grâce à la libéralité de M. Contejean, de l’important
herbier de l’ancien professeur de Poitiers. On sait que Monsieur Contejean a
exploré pendant de longues années notre Jura Montbéliardais et bisontin et
que l’étude de la flore a toujours été malgré ses occupations professionnelles,
la nature différente de son enseignement, l’objet  de ses prédilections ; Son
herbier, renfermé dans 60 épais cartons, contient un peu plus de 4500 espèces,
principalement du Jura, puis des Pyrénées, de l’Ouest et du Midi. Les récoltes
de Reverchon dans les Alpes françaises, la Corse, la Sardaigne, la Crète et
l’Espagne  y  sont  au  complet.  Tous  les  échantillons,  quelle  qu’en  soit  la
provenance,  sont  fort  bien  préparés  ;  enfin  ils  sont  tous  empoisonnés  et
sublimés. Cet herbier réuni à ceux de Michalet, De Jouffroy, Blanche, Paillot,
Flagey, forment une collection unique de plantes franc-comtoises, qui serait
complète si elle comprenait l’herbier de Grenier, égaré dans les collections du
Muséum d’Histoire Naturelle de Paris ! »

Nous  sommes  heureux  de  porter  cet  acte  de  générosité  à  la
connaissance  des  botanistes  jurassiens  et  d’en  remercier  notre  excellent
confrère, M. Contejean, dans nos archives. 

Antoine MAGNIN, in Archive de la Flore Jurassienne ; 1900, n°7.
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Avant-propos

Le  projet  de  Conservatoire  botanique  national  (CBN)  de Franche-Comté  est  une  mission
financée dans le cadre du contrat de plan Etat – Région 2000-2006. 

Le Comité de pilotage de la mission réunit le Conseil régional de Franche-Comté, la DIREN,
l'Université de Franche-Comté, la Ville de Besançon et la Société d'horticulture du Doubs et des
amis du jardin botanique. 

La  création  de  la  structure  entre  actuellement  dans  une  phase  de  complément  de  son
partenariat d’origine. La Société  d'horticulture du Doubs et des amis du jardin botanique a été
rejointe  par  la  Société  botanique  de  Franche-Comté,  créée  en  2002,  pour  constituer  une
association qui fondera le Conservatoire botanique. 

La  future  structure  pourra  s’appuyer  sur  les  éléments  apportés  par  la  mission  de
préfiguration : 

− Le rapport  de synthèse de juillet  2002 présente l’avancement  du projet  et
définit le cadre technique d’un CBN en Franche-Comté. Il cible le contexte et
les  attentes  régionales,  propose  un  organigramme  fonctionnel,  évalue  les
besoins matériels et établit un budget prévisionnel. 

− Un  programme  d’action  complète  ce  rapport.  Il  plante  le  cadre  d’action
scientifique et technique d’un Conservatoire botanique en Franche-Comté. Il
décline 14 objectifs en 32 actions, en détaillant les partenariats possibles, les
moyens et les coûts. 

Parmi  ces  objectifs,  une  intervention  en  direction  des  herbiers  régionaux  est  notée,  qui
s’intègre  pleinement  dans  les  missions  statutaires  des  conservatoires  botaniques  avant  leur
agrément. 

La politique scientifique qui sous-tend cette intervention est de « sauvegarder le patrimoine
culturel, lui restituer une utilité scientifique ». Ce document de synthèse vise à préciser cet objectif
et à permettre sa mise en œuvre technique et financière. 

Ce  rapport  est  un  document  de  travail  qui  reste  ouvert  à  discussion. En  particulier,  les
objectifs  devront  être  hiérarchisés  et  validés  par  les  instances  de  décision  du  Conservatoire
botanique (conseil d’administration, conseil scientifique). 
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Les herbiers franc-comtois

un patrimoine insoupçonné, un outil d'avenir
______________

Comparativement aux autres régions de France, la Franche-Comté est particulièrement riche
en herbiers. Constitués pour l’essentiel pendant les XIXème et XXème siècles, ils représentent un
patrimoine scientifique qui jette un éclairage nouveau sur notre histoire et sur l’état actuel de notre
environnement. 

Dans la tradition des savants naturalistes du XIXème, une trentaine de botanistes franc-comtois
ont  appuyé  leurs  nombreux écrits  sur  la  flore  et  la  végétation  de l’Est  de la  France par  des
documents aujourd’hui en déshérence : les herbiers.

Dans le cadre du programme européen BioCase,  la France s’apprête à prendre une part
active au recensement des collections d’histoire naturelle européennes. En Franche-Comté, un
état des lieux des herbiers franc-comtois s’imposait. En parallèle du projet de l’ACCOLAD1 sur le
recensement et la valorisation des traités de botaniques anciens et précieux présents en Franche-
Comté,  la  mission  de  création  d’un  Conservatoire  Botanique  en  Franche-Comté  se  propose
d’engager, sur la base de l’inventaire présenté dans ce document, la sauvegarde et la valorisation
des herbiers.

   Mais que peut-on faire de ces « tas de papiers poussiéreux dans les greniers » ?

   Quelle valeur les herbiers de portée régionale peuvent-il bien avoir ?

   Ce patrimoine scientifique est-il important ?

   Comment peut-on le valoriser ?

   La recherche scientifique est-elle toujours intéressée par les herbiers ?

   Doit-on laisser ce patrimoine culturel en danger ?

   Que faire et comment faire pour l’évaluer et le restaurer ?

   Ce patrimoine a t’il encore une utilité immédiate ?

   Comment le valoriser ?

Voilà certaines des questions auxquelles cette synthèse se propose de répondre pour nous
permettre de décider objectivement de l'avenir de ces collections. 

Pour réaliser cette synthèse, la mission s’est d’abord appuyé sur la contribution irremplaçable
des conservateurs et des conservatrices des musées de Franche-Comté (Annexe 1). Tous ont
marqué un intérêt certain pour la démarche, et ont reconnu le manque d’informations sur l’intérêt,
la valeur, ou même sur les techniques de conservation de ces collections bien particulières. 

La mission s’est ensuite appuyée sur un important réseau de professionnels de la botanique,
constitué  de généticiens,  de systématiciens,  de  conservateurs  des Jardins  botaniques  et  des
grands herbiers francophones, d’historiens, de linguistes, des associations de conservation ou de
promotion de la  flore  et  des  Conservatoires  botaniques nationaux.  Ces professionnels,  réunis

1 Association Comtoise de COopération pour la Lecture, l’Audiovisuel et la Documentation (voir § 1.5.2.)
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dans le cadre du colloque de Lyon sur les herbiers2, ont permis de réunir un corpus d’informations
techniques ou historiques qui sont à la base de cette synthèse. 

Enfin, ce travail n’aurait pas été possible sans les informations transmises lors de la mission
de  création  d’un  conservatoire  botanique  en  Franche-Comté  par  de  nombreux  botanistes
professionnels et amateurs.

Ce document comprend cinq parties. 

− Une introduction à la notion d’herbier, au travers de l’objet lui-même et de son
utilité  passée  et  présente  (§  1).  Une  aide  à  l’évaluation  de  nouvelles
découvertes est également fournie (§ 1.6). 

− Un inventaire commenté des herbiers de Franche-Comté, arrêté au 15 février
2003  (§  2).  Ce  bilan  provisoire  est  appelé  à  s’enrichir  de  nouvelles
découvertes. Une synthèse suit, qui donne des pistes de recherche (§ 3). 

− En  vue  de  proposer  un  plan  d’action  en  faveur  de  ces  collections,  une
méthode de travail  est  présentée qui  aboutit  à  l’établissement  de priorités
départementales et régionales (§ 4). 

− Enfin,  une  proposition  d’action  chiffrée  est  établie,  qui  tient  compte  des
divergences entre intérêt scientifique et historique. Il s’agit là d’une évaluation
des coûts, et un montage financier plus conséquent pourrait voir le jour avec
les partenaires intéressés.

Ce document, reste une première étape et présente un ensemble de propositions, sur
lesquelles les partenaires intéressés sont encouragés à apporter leurs compétences et leur
avis. 

Il  vise  par  ailleurs  à  réunir  les  partenaires  intéressés  pour  recueillir  des  connaissances
précises  permettant  de  prendre  des  décisions  éclairées  en  matière  de  conservation  et  de
valorisation.

2 Colloque Les herbiers : un outil d’avenir entre tradition et modernité. Lyon, du 20 au 22 novembre 2002. Société
Botanique de France et Association française pour la conservation des espèces végétales.
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1. Qu'est-ce qu'un herbier ? 

1.1. « Hortus  sicus »  versus  « hortus  pictus » :  une  question  de
sémantique

Qu’est ce qu’un herbier ? 

La question reste d'actualité puisque, en français, le mot "herbier" conserve plusieurs sens. Il
désigne  encore  un  fenil,  un  banc  d'herbes  aquatiques  ou  marines,  mais  aussi  un  traité  de
botanique.  Le  sens  dont  il  est  question  dans  ce  texte  concerne  les  collections  de  plantes
séchées,  entières  ou  fragmentées,  conservées  entre  des  feuillets  auxquels  elles  sont
généralement fixées, et destinées à l'étude. 

L'herbier  conserve donc aujourd'hui  un double  sens  hérité  du XIXème.  C'est  à  la  fois  une
collection de plantes sèches, l'Hortus sicus, et un ouvrage rassemblant des planches dessinées
ou peintes accompagnées ou non d'un texte, l'Hortus pictus du XVIème siècle italien (Charpin, A.3

com. pers.). 

Si la confusion existe, elle n'est en fait qu'apparente. Historiquement,  les planches peintes
sont dans les herbiers le moyen de conserver certaines espèces qui pourrissent ou noircissent
comme les Orchidacées,  les Crassulacées ou les Cactées.  C'est  ainsi  que la bibliothèque du
Jardin botanique du Parc de la Tête d'Or à Lyon4 est dépositaire d'un ensemble d'aquarelles de
Pierre  Joseph  Redouté5 (1759-1840)  qui  fut  nommé en  1824  "Maître  de  dessin  au  Muséum
d'Histoire Naturelle" de Paris. 

Fig.  1 :  Redouté,  vu  par  Adolphe  Varin  (à  gauche)  et  Rosier  De Candolle  Langlois,
d'après Redouté (à droite). Eau-forte au pointillé, coloriée - 27x21 Legs Wittert (1903)

3 André CHARPIN est Président de la Société botanique de France. Il a réalisé plusieurs travaux sur l'histoire de la
botanique française. 

4 Le fond de la bibliothèque du Jardin botanique est estimé à plus de 6000 ouvrages en comptant les bulletins,
journaux  et  périodiques.  L'inventaire  informatisé  qui  vient  d'être  achevé  a  permis  de  recenser  4074  ouvrages
monographiques  dont  500  documents  anciens  (Près  de  200  d'entre  eux  sont  antérieurs  au  XVIIIème siècle)  -  La
bibliothèque est consultable sur demande motivée à Madame Doninique DERUAZ. (dominique.deruaz@mairie-lyon.fr)

5 Le  lecteur  se  reportera  au  site  web  de  l’Université  de  Liège  pour  une  biographie  plus  complète :
http://www.ulg.ac.be/wittert/fr/flori/opera/redoute/redoute_notice.html
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Redouté  illustre  notamment  le  "Plantarum  Historia  Succulentarum"  (1799)  d'Augustin-
Pyramus De Candolle. L'exemplaire de la bibliothèque du Jardin botanique de Lyon dispose ainsi
d'un volume d'aquarelles collées, véritable négatif des gravures de la version imprimée. 

Du fait de la relative facilité de conservation de la plupart des plantes, il existe aujourd'hui
beaucoup plus d'herbiers anciens de plantes sèches que d'herbiers anciens de plantes peintes ou
dessinées. L'aptitude des végétaux à se déshydrater en conservant l'essentiel de leur forme et de
leurs caractères est donc mise à profit pour produire des ouvrages de détermination à une époque
où l'impression d'illustrations en couleur était peu répandue. 

Historiquement, l'herbier sert donc de collection de référence permettant de mettre un nom
sur le vivant et au delà de mettre le même nom sur la même chose. 

1.2. Des herbiers aujourd’hui : pour quoi faire ?

Mettre « le même nom sur la même chose » reste aujourd’hui d’une importance capitale, et
justifie  l’importance  des  herbiers  historiques  anciens  et  la  création  des  herbiers  actuels6

(Annexe 2). La diversité du vivant qui ne se mesure pas de façon absolue, nécessite que chaque
échantillon récolté puisse être rattaché à un échantillon archétype dont le nom et la description
sont universellement connus. 

Mettre un nom sur un être vivant reste une difficulté qui prend d'autant plus d'importance que
la  technologie  impliquée  est  coûteuse.  Les  biotechnologies,  le  séquençage  des  gènes,  la
taxonomie  moléculaire  ne  peuvent  prendre  place  que  sur  des  spécimens  déterminés  avec
précision. 

L'herbier  prend donc de nos jours un relief  nouveau qui  lui  donne plus encore de
valeur.  Il  n'est  pas  qu'une  collection  de  plantes  sèches,  c'est  une  banque de données
génétiques et un référentiel historique. 

Au moins quatre dimensions sont reconnues aux herbiers :

− Une dimension botanique. L’herbier est un spécimen botanique qui permet
une  nouvelle  détermination  d'espèce,  une  révision  de  la  botanique,  une
actualisation  de  la  nomenclature,  un  reclassement  du  spécimen  dans  la
conception actuelle de l'évolution du vivant. 

− Une  dimension  génétique.  L’herbier  est  un échantillon  des  gènes  d'une
population  locale  à  une  époque  donnée.  C'est  un  référentiel  historique
particulièrement important dans la recherche sur le vivant. C'est un point de
départ  pour  une  action  d'exploitation,  de  valorisation,  de  préservation,  de
réintroduction en direction du patrimoine actuel. 

− Une  dimension  écologique.  L’herbier  est  une  banque  d’informations
historiques,  témoins  d'une  histoire  naturelle  passée,  qui  va  permettre  de
mesurer  les  changements  sur  des  critères  objectifs.  Il  renseignera  sur  la
chorologie,  la  phénologie7,  la  fréquence  d'une  espèce  au  plan  local  et
régional. 

− Une  dimension  historique.  L’herbier  est  un  homme,  un  scientifique
botaniste inscrit dans son temps, reflet de son époque et de son système de
pensée.  Il  va nous aider à comprendre les monographies laissées par les
auteurs. Il viendra parfois en complément des flores et des herbiers peints ou
dessinés. Il retracera l'histoire de la discipline, le rôle de ce botaniste dans la
vie scientifique et intellectuelle de sa région. 

6 L'herbier le plus important au monde et celui du Muséum d'histoire naturelle de Paris qui réunit 8 millions de
spécimens. L'herbier le plus utilisé par la communauté scientifique est celui de Kew Garden à Londres. Actuellement de
très grands herbiers sont en cours de création aux USA. 

7 Chorologie : répartition géographique d'une espèce - phénologie : développement de l'espèce au cours de son
cycle de vie. 
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Les herbiers peuvent être rattachés à deux catégories :

− Les  grands  herbiers  d’auteurs  connus,  dont  la  carrière  de  botaniste  est
inscrite dans l’histoire nationale,  sont  généralement conservés au Muséum
d’Histoire  Naturelle  de  Paris.  Connus  et  référencés,  ils  contiennent  de
nombreux  « types  botaniques »  et  leur  utilité  est  surtout  botanique  et
génétique. Matériellement, ces herbiers doivent simultanément être préservés
des atteintes et en même temps utilisés par les chercheurs. 

− La seconde catégorie concerne les herbiers de portée régionale, réalisés par
des auteurs  célèbres  pour  leur  connaissance approfondie  d’une flore  plus
locale.  Actuellement,  très  peu  de  ces  herbiers  sont  connus,  alors  qu’ils
contiennent  aussi  de  nombreux  types  botaniques  mais  qu’ils  constituent
surtout de formidables bases de données écologiques. C’est pour ces raisons
qu’ils  font  l’objet  du  programme  européen  BioCase.  Matériellement,  ces
herbiers posent des problèmes de conservation, de stockage et d’inventaire
pour retrouver une utilité historique et écologique. 

1.3. La recherche des types 

D’après Peter Schafer8.

Les noms des plantes sont étalonnés par leurs spécimens types.

La "typification",  loin d'être un mode opératoire traditionnel,  n'est  apparue que pendant  le
XXème siècle.  Les  règles  actuelles  résultent  de modifications  importantes  adoptées pendant  le
dernier Congrès de botanique (St Louis, 2000)9 (Annexe 3). 

Un large consensus accorde aux types une valeur particulière, mais peu de botanistes
réalisent  que  la  majorité  n'est  pas  repérée  en  tant  que  tels  et  que  leur  identification
nécessite des recherches ardues. Heureusement, Internet facilite le repérage en permettant des
échanges de messages et d'images, aussi bien entre deux correspondants qu'entre groupes de
discussion  et  la  consultation  libre  de  bases  de  données  mises  en  place  par  des  Jardins
botaniques (Kew, New York, St Louis) et des musées (Berlin, Londres, Paris, Stockholm), etc.

La recherche des spécimens types peut se faire de trois manières :

− Dans une  approche monographique par taxon,  le travail se fait  par ces
étapes : inventaire des noms, des publications et enfin des échantillons. C'est
au  monographe  de  choisir  le  lectotype  si  plusieurs  spécimens  sont  en
compétition.

− Dans une approche par auteur, c'est la connaissance du botaniste qui est
importante :  a-t-il  travaillé avec son propre herbier,  dans une institution ou
avec les plantes d'un ou de plusieurs collecteurs ? Le spécialiste de l'auteur
va plus facilement identifier l'ensemble du matériel original et les holotypes.

− Dans une approche systématique, chaque volume d’une collection générale
est  examinée  avec méthode.  On repère  alors  les  spécimens  susceptibles
d'être des types : isotypes, paratypes, syntypes, etc. mais aussi des "fausses
types"  annotés  de  manière  erronée  ou  abusive,  plantes  finalement  non
publiées, etc. C'est en particulier ici que des recherches multiples sur Internet
permettent de confirmer ou d'infirmer le statut de "type". 

8 Peter  SCHAFER est  chercheur  à l’Institut  de botanique -  Université  Montpellier  Il,  où il  est  responsable  de
l’herbier. (pasch@isem.univ-montp2.fr)

9 Site du Code de nomenclature : http://www.bgbm.fu-berlin.de/iapt/nomenclature/code/tokyo-e/default.htm
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1.4. Que sont les centuries ?

D'après Carine DRECHSLER, Jean-Paul KLEIN, Guy SEZNEC10

A  l'origine,  une  centurie  est  une  série  numérotée  de  100  spécimens  séchés  d'espèces
différentes. Elle se présente sous forme de planches d'herbiers reliées ou non. Le terme a pu être
utilisé par la suite pour des collections d'un nombre varié d'échantillons.

Les centuries sont constituées dans le cadre de travaux botaniques de thématiques diverses :
la flore d'un pays ("B. Balansa, Pl. d'Algérie, 1852"), un groupe botanique ("Stirpes cryptogamae
vogeso-rhenanae"  de J.B.  Mougeot,  C.G.  Nestler  et  W.P.  Schimper11)  ou encore l'œuvre d'un
éminent  botaniste  ("Herbarium  Fontanesianum  Normale"  de  C.  Billot,  dédié  aux  plantes
algériennes décrites par R. Desfontaines).

Chacune de ces collections de spécimens végétaux peut être constituée d'une ou plusieurs
centuries. Par exemple, "Flora Galliae et Germaniae exsiccata" de C. Billot comporte 33 centuries
différentes, élaborées de 1846 à 1861.

Les plantes sont récoltées, non seulement par le botaniste à l'initiative de la collection, mais
aussi  par  de  très  nombreux  collaborateurs  et  correspondants,  qui,  en  échange  de  récoltes,
peuvent obtenir un exemplaire de la centurie constituée.

La  vocation  de  ces  collections  est  d'être  diffusée  à  la  manière  d'une  publication,  pour
transmettre et développer la connaissance botanique. On se les procure moyennant finance, par
souscription (certaines expéditions botaniques sont en partie financées de la sorte) ou cotisation à
une société d'échanges spécialisée dans la collecte et la distribution des plantes séchées. Les
centuries sont souvent accompagnées de notices : liste systématique des espèces composant la
centurie,  commentaires  ou  critiques  sur  les  plantes  nouvelles,  rectifications  et  observations
communiquées par les divers correspondants.

Les centuries  connaissent  leur  apogée au XIXème siècle,  où elles contribuent  largement  à
l'inventaire  des  espèces  de  la  flore  phanérogame  et  cryptogame.  Celles  qui  ont  pu  être
conservées  dans  les  herbiers  institutionnels  constituent  encore  aujourd'hui  de  précieuses
collections de références d'intérêt scientifique, épistémologique ou patrimonial.

1.5. Dynamique  internationale  autour  d’un  patrimoine  régional
insoupçonné

Une  prise  de  conscience  de  l’intérêt  notamment  scientifique  et  pratique  des  collections
constituées au XIXème est en train de voir le jour. Le besoin de référentiel devient une question
d’actualité lorsqu’il est nécessaire de mesurer les changements. 

Pressée  par  la  recherche  mondiale,  et  en  particulier  américaine,  l’Europe  tente  de  faire
l’inventaire  de  ses  collections  de  biologie  avant  qu’elle  ne  soient  achetées.  La  recherche
pharmaceutique et génomique actuelle a besoin de référentiels. Or, la plupart des espèces ont été
décrites par des européens du XIXème. Devant le peu d’intérêt que l’Europe portait jusqu’alors aux
collections botaniques et en particulier aux types qu’elles contiennent, les Etats-Unis ont entrepris
de construire des herbiers et d’acquérir les collections européennes délaissées ou oubliées. 

La France a réagi d’une façon originale, avec la mise en place des Conservatoires botaniques
nationaux. Elle a mis en place un réseau d’experts du végétal, dont l’objectif est de réunir toute
l’information existante sur la flore et la végétation de leur territoire d’agrément. 

L’Etat a un double objectif. Il s’agit d’une part de valoriser la mémoire botanique nationale en
référençant  des  publications,  des  collections  et  des  études  plus  récentes,  et  d’autre  part  de
valoriser cette ressource au niveau régional. Il s’agit dans ce cadre de disposer d’un référentiel

10 Conservatoire  et  Jardin  botanique  de  Nancy  (Carine.Drechsler@jardin-bota.uhp-nancy.fr  ;  seznec@jardin-
bota.uhp-nancy.fr) et Floraine (Jean-Paul KLEIN)

11 Le lecteur intéressé par Wilhelm Philipp Schimper (1808-1880) se reportera utilement à la référence : Gall, J.-C;
Schaeffer, E et Dietrich, J. 1980 - Centenaire de W. Ph. Schimper (1808-1880). Bulletin des Sciences Géologiques. 33
(1), 63 pp.
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botanique  utilisable  au  quotidien  par  les  pouvoirs  publics.  Concrètement,  les  Conservatoires
botaniques nationaux sont chargés de mettre en place un observatoire de la flore, fondé sur des
observations passées et actuelles. 

Certaines régions sont historiquement plus riches que d’autre, et la dynamique scientifique y
est plus forte. C’est le cas de la Franche-Comté, dont l’histoire retient plusieurs grands noms de la
botanique.  Mais  les  savants  botanistes  du  XIXème ne  sont  pas  que  des  collectionneurs,  ils
dissertent, ils dessinent, ils peignent, et leur œuvres enrichissent les fonds précieux et anciens
des bibliothèques franc-comtoises. C’est ainsi que l’ACCOLAD a retrouvé sur toute la région des
herbiers au sens bibliographique du terme. Citons par exemple :

− L’Historia  Plantarum  Universalis de  Jehan  Bauhin12 (traité  illustré)  à
Montbéliard

− Le manuscrit de la Flore Jurassienne de Philibert Babey à Salins
− L’Herbier peint de Jacques Traiteur (300 planches) à Dole

C’est dans ce contexte d’une intégration internationale, nationale et régionale que l’inventaire
des  herbiers  de  Franche-Comté  est  entrepris.  C’est  également  l’opportunité  pour  un  réseau
d’acteurs et de partenaires de mettre en place un projet de valorisation commun. 

1.5.1. Le Programme BioCase13

BIOCASE (A Biological Collection Access Service for Europe) est un
projet de recherche financé par la Commission Européenne dans le
cadre  du programme EESD (Energy,  Environment  and Sustainable
Development). 

Le but  principal du projet  est  d'établir  le service d'accès unifié  aux
collections biologiques en Europe.  Le développement  de BIOCASE
est basé sur cinq pôles principaux d'analyse et d'organisation.

Ses objectifs sont :

− Organisation du flux d'information. Les «nœuds nationaux» vont établir des
«points  contacts»  facilement  accessibles  avec  les  propriétaires  des
collections  et  organiser  l'acquisition  des  données.  Le  projet  mettra  à
disposition des profils d'informations et le logiciel nécessaire pour permettre
l'échange avec le système central.

− Développement  de  dictionnaires.  Évaluation  des  catalogues  existants  puis
création  de  dictionnaires  extensibles  (contenant  surtout  des  données
taxonomiques  et  géo  -  écologiques)  de façon  à  représenter  des  données
hiérarchiques, incertaines, imprécises ou incomplètes.

− L'interface utilisateur et l'indexation. Développement d'une interface Internet
permettant d'accéder aux données éparses et hétérogènes fournies par les
contributeurs.  Toutes  les  applications  seront  installées  au nœud central  à
l'université de Berlin afin de synthétiser les informations. 

− Exigences  des  utilisateurs.  Le  consortium  emploie  des  centaines  de
chercheurs,  principalement  dans  le  domaine  de  la  systématique  et  de
l'écologie et permet ainsi de saisir les intérêts des utilisateurs. 

− Économie et droits de propriété intellectuelle. Le projet prévoit de développer
le modèle business pour maintenir le service après la fin du projet ainsi que
les solutions en matière de droits de propriété intellectuelle.

12 Le lecteur intéressé par la vie de la dynastie des Bauhin se reportera utilement à la référence  : Selosse, P. 2000
– Un aspect de l’épistémè de la renaissance : méthode et nomenclature » dans l’œuvre de Caspart  Bauhin (1560-
1624), Thèse de l’Université de Paris IV Sorbonne, 3 Tomes, 514 pp. + annexes. 

13 http://lis.snv.jussieu.fr/recherche/biocase.shtml ; http://www.biocase.org/
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Le projet a démarré officiellement le 1er janvier 2002 et sa durée est prévue pour 3 ans. Il compte
35 institutions appartenant 30 pays européens plus Israël. 

Par le travail déjà accompli, le futur Conservatoire botanique est apte à devenir l’un des nœuds du
réseau national impliqué dans le programme BioCase. 

1.5.2. Le programme "Valorisation des fonds patrimoniaux ou précieux de 
Franche-Comté : les herbiers"

L'Association Comtoise de COopération pour la Lecture,  l’Audiovisuel et la Documentation
(ACCOLAD) est l’une des 19 agences régionales de coopération entre les professionnels de la
lecture et de la documentation créées en France, dont l’un des objectifs est de protéger, mieux
conserver et faire connaître les fonds anciens et précieux de Franche-Comté. 

Soutenue  par  le  Ministère  en  charge  de  la  Culture,  la  Direction  Régionale  des  Affaires
Culturelles et le Conseil  Régional  de Franche-Comté,  l’ACCOLAD a engagé en 2002-2003 un
programme sur les traités de botaniques ou "herbiers". 

Ce projet culturel en direction des fonds anciens concerne les herbiers et flores manuscrites.
Il vise d'une part à inventorier, numériser, préserver les ouvrages anciens, et d'autre part à faire
connaître à tout public la richesse de ce patrimoine. La principale valorisation de ce travail sera le
lancement d'un support multimédia de type DVD en juin 2004. Il pourrait être accompagné pour
l'occasion d'un cycle de conférences scientifiques et grand public, d'une publication papier, de la
réalisation d'une exposition et de la mise en ligne d'une exposition virtuelle. 

La mission de création d’un CBN en Franche-Comté et l’ACCOLAD sont engagées dans des
démarches complémentaires et interfécondes. La mission est invitée par l’ACCOLADE à siéger au
comité  scientifique  du  projet  de  valorisation  des  herbiers  bibliographiques.  L’essentiel  des
propositions d’actions présentées dans le plan d’action qui accompagne ce document répond aux
attentes de l’ACCOLAD, notamment en matière d’information sur l’œuvre et la vie des principaux
botanistes régionaux. 

1.6. Comment évaluer l’intérêt d'un herbier

L’intérêt d’un herbier peut être déterminé en fonction de critères scientifiques et historiques.
Les herbiers,  initialement  constitués  dans un but  scientifique,  devaient  servir  de  collection  de
référence, à la place des ouvrages de détermination utilisés actuellement. La valeur d’un herbier
ne  réside  plus  dans  son  rôle  d’ouvrage  de  détermination  mais  dans  celui  de  témoin  d’une
époque scientifique et de bilan d’une biodiversité passée. 

Dans son rôle de témoin d’une époque scientifique, le nom de l’auteur de l’herbier revêt une
importance particulière. Par la biographie de son auteur et sa bibliographie, un herbier jette un
éclairage nouveau sur le rôle du botaniste et son mode de pensée. Au travers du classement de la
collection, l’herbier traduit la pensée scientifique en vigueur à l’époque. Mais l’intérêt de l’herbier
en tant que témoin de son époque s’incarne également de façon inattendue dans les matériaux de
constitution de la collection. Le papier-journal peu cher et très fréquent constitue encore souvent
les chemises qui protégent les spécimens. Dépassant le cadre de la biologie, cet « emballage »
portant néanmoins date et lieu, est susceptible de renseigner sur l’époque de constitution et la
provenance de la collection. 

Dans son rôle de bilan d’une biodiversité passé, les informations contenues dans l’herbier qui
permettent de situer un spécimen récolté dans l’espace et dans le temps sont capitales. Le lieu de
récolte, ainsi que la date de récolte, sont des données de base qui donnent tout son sens à la
collection.  Une collection qui réunit  sur du papier de qualité des planches classées par famille
sans  autre  information,  ne  présente  ni  intérêt  scientifique  ni  intérêt  historique.  L’état  des
spécimens ne permet généralement pas de les exposer, ils ne présentent pas non plus de valeur
esthétique. 
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Sur le plan scientifique, l’herbier aura d’autant plus de valeur qu’un maximum des planches
réunira les quatre informations constituant une donnée scientifique : 

− La date de récolte, avec au minimum l’année
− Le lieu de récolte avec les informations les plus précises possibles
− Le nom de l’auteur de la récolte ou de l’auteur de l’herbier. Généralement,

cette donnée est implicite dans l’étude de la collection. 
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Procédure d’évaluation de l’intérêt d’un herbier
Points Report

pour
votre

herbier
Qui est l’auteur de l’herbier ?
Un botaniste renommé qui a laissé des écrits de portée nationale 4
Un botaniste de renommé régionale qui a publié dans les bulletins des sociétés savantes 3
Un botaniste local, ou un botaniste inconnu légataire de l’herbier d’un botaniste connu. 2
Auteur inconnu et / ou légataire de l’herbier également inconnu. 0

Selon leur parcours, les auteurs d’herbier peuvent laisser des spécimens types d’espèce ou de 
sous-espèce, donnant une portée scientifique internationale à la collection. De même l’herbier 
peut être la collection de référence à une flore ou un catalogue publié par ailleurs. L’herbier 
devient alors un échantillon vérifiable des données historiques. Enfin l’auteur de l’herbier permet 
de replacer la collection dans son contexte systématique et historique. 

De quelle époque date cet herbier ? 
Antérieur à 1850 : herbier de grande importance 3
De 1850 à 1950 : herbier est important 2
Postérieur à 1950 : herbier présentant un intérêt conditionné par les autres critères 1

La date de la constitution de l’herbier pourra être estimé en fonction des dates de naissance et 
de mort de l’auteur, des dates de récolte des spécimens contenus dans l’herbier, des dates 
figurant sur les documents qui conservent les plantes (notes, journaux, cartons). 

Comment l’herbier est-il constitué, de quelle facture est-il ?
Herbier bien protégé dans un meuble, des caisses, ou des boîtes cartonnées fermées 6
Herbier réuni dans des chemises papier, contenues dans une chemise cartonnée serrée par des 
sangles ou des lacettes 

4

Herbier constitué de plantes mises à même des feuilles ou des pages de journaux 2
Les herbiers anciens sont généralement constitués de planches de papier fort (grammage > 
120g) sur lesquelles sont collés les spécimens. Les planches sont protégées par des chemises 
en papier. Les chemises papier sont réunies par famille dans une chemise cartonnée plus large. 
Les familles sont regroupées selon l’ordre systématique dans des boîtes en bois ou en carton. 
Selon les moyens de l’auteur, la collection est plus ou moins bien protégée. 

Quelles informations contient l’herbier ?
Toutes les planches de l’herbier sont étiquetées et l’étiquette porte trois informations permettant de 
situer l’échantillon dans l’espace, le temps, et l’histoire : date de récolte, lieu de récolte, nom du 
récolteur ou de l’auteur. Le nom de l’espèce y figure également. 

6

La plupart des planches de l’herbier portent une date et un lieu à même la planche, sur une étiquette
non collée ou sur un petit morceau de papier passé autour de la tige du spécimen. Le nom de 
l’espèce peut ne pas figurer.

4

La plupart des planches de l’herbier portent un nom d’espèces. Certaines portent une date et/ou un 
nom de lieu.

2

Dans la majorité des cas, les planches portent seulement le nom de l’espèce. 1
Aucune information n’accompagne les plantes sèches, les planches ne sont pas renseignées. 0

Une donnée scientifique est constituée de trois informations aussi précises que possible 
accompagnées du nom de l’observateur : une date, un lieu, un nom d’espèce. L’expérience 
montre que le nom du récolteur est la première donnée à manquer, suivi du lieu de récolte puis 
de la date et enfin du nom de l’espèce qui figure le plus souvent. Aujourd’hui lorsque le 
spécimen est devant le « lecteur », cette information est pourtant la moins importante. 

Quels indices permettent de déceler un herbier de valeur ?
Toutes les étiquettes qui figurent sur les planches sont dactylographiées : l’herbier comprend 
probablement une centurie

+1

L’auteur a adjoint une liasse de documents à son herbier, un carnet de récolte ou un catalogue 
expliquant son classement. L’herbier est le support d’une thèse ou d’un mémoire universitaire. 

+1

L’herbier est constitué avec des journaux d’époque qui permettent de le situer dans le temps et dans
l’espace et dans l’histoire

+1

L’herbier est conservé dans un meuble ou dans des boîtes, il est réalisé avec des matériaux de 
qualité

+1

L’état de conservation des spécimens n’est pas un critère d’évaluation prioritaire. L’état de 
conservation de la plante elle-même est généralement suffisant pour conduite une détermination
a posteriori. L’information essentielle de la collection réside dans la partie écrite qui reprend 
généralement le nom de l’espèce. 
SOMME ∑ =
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− Le nom de l’espèce.  Dans le cas d’un herbier où le spécimen est récolté,
cette information n’est pas indispensable, mais elle permet de confirmer la
détermination de l’auteur et renseigne sur l’évolution de la systématique.

Rejoignant les préoccupations de structures qui s’interrogent sur les raisons de conserver ces
encombrantes collections, une analyse de l’intérêt historique, bibliographique et épistémologique
en  parallèle  de  l’intérêt  botanique,  écologique  et  environnemental  d’un  herbier  conduit  à  une
décision éclairée. 

La grille  d’évaluation  page  suivante  se veut  un outil  d’estimation de l’intérêt  des  herbiers
présents en Franche-Comté. Elle repose sur l’expertise d’une centaine de collections analysées
par une vingtaine de critères.  Cette démarche a été nourrie des conclusions du colloque « les
Herbiers :  un  outil  d’avenir  entre  tradition  et  modernité »14 et  des  paramètres  employés  pour
caractériser les collections dans le cadre du programma bio case (§ 1.5.1).

1 - Score < à 10, herbier de très faible intérêt. 

Sur le plan scientifique, un herbier présentant ce score a peu de valeur. Les planches doivent être
examinées une à une, et celles qui sont susceptibles de constituer une donnée scientifique mise
de côté. Les documents et inscriptions qui peuvent être retrouvés seront sortis pour examen afin
de rechercher des indications sur l’auteur, la période de constitution, la provenance géographique
des spécimens. 

Sur le plan historique, les papiers qui constituent un herbier présentant ce score ne peuvent être
des  journaux.  Il  convient  toutefois  de  les  conserver  pour  les  planches  sélectionnées  pour
l’information scientifique qu’elle contiennent. Ces papiers peuvent faire l’objet d’analyses physico-
chimiques susceptibles de renseigner la période de constitution de l’herbier. 

2 - Score compris entre 11 et 14 : herbier d’intérêt scientifique et historique relatif au
meilleur critère d’évaluation. 

L’intérêt  dépendra de l’auteur,  ou de la période de constitution, ou encore des journaux qui le
composent  et  qui  permettront  des  recherches  ultérieures.  Il  convient  pour  ces  herbiers  de
sélectionner  toutes les planches susceptibles de constituer  une donnée scientifique,  et  de les
reclasser en un herbier unique. Il convient de mettre les spécimens non montés ou conservés
entre des journaux dans des chemises appropriées. 

3 - Score compris entre 15 et 17 : herbier d’intérêt scientifique et historique certain.

Un herbier présentant ce score a un auteur connu qui le replace dans le contexte historique et
scientifique de l’époque, ouvrant sur un ensemble de recherches en biologie comme en sciences
sociales. 

Sur  le  plan  scientifique,  ces  herbiers  peuvent  faire  l’objet  d’un  inventaire  permettant  une
valorisation des données anciennes.  Il  convient de les conserver d’un seul tenant  dans l’ordre
systématique défini par l’auteur. Il témoigne ainsi du mode de classement en vigueur lors de sa
réalisation. 

4  -  Score  ≥  à  17 :  herbier  probablement  exceptionnel  tant  au  plan  scientifique
qu’historique. 

Ce type de document mérite une place particulière dans le patrimoine régional. Son auteur est un
botaniste de renom du XIXème siècle, et les informations qu’il contient sont très complètes. Ces
collections méritent d’être inventoriées avec précision et restaurées. Les spécimens types doivent
faire l’objet d’une recherche. Une valorisation des données et de la collection par elle même peut
être envisagée. Ce type de collection présente un caractère prioritaire pour les Conservatoires
Botaniques vis-à-vis du patrimoine scientifique régional. 

14 Colloque Les herbiers : un outil d’avenir entre tradition et modernité. Lyon du 20 au 22 novembre 2002. Société
botanique de France et Association française pour la conservation des espèces végétales. 
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2. Bilan des herbiers de Franche-Comté 

Avertissement 

L’évaluation de l’intérêt ou de l’état de conservation des herbiers a été réalisée sur un
échantillonnage aléatoire de quelques planches. Les commentaires formulés sont donc des
appréciations  qui  ne peuvent  prétendre  à  être  le  fidèle  reflet  de  la  collection  dans  son
ensemble et doivent donc être pris à titre indicatif. 

2.1. Les herbiers de Besançon

Avec la  création  de la  Faculté  des  sciences  de Besançon  en 1810,  l’importante  tradition
botanique  franc-comtoise15 se  concrétise  par  différentes  initiatives  publiques  et  privées.  Les
travaux des botanistes du début  du XIXème siècle comme Babey (1786-1848),  Michalet  (1829-
1862),  Grenier  (1808-1875)  et  Contejean (1824-1907)  sont  réunis  à l’Institut  de Botanique de
Besançon. Sous l’impulsion du Professeur Antoine Magnin (1848-1926) ces collections se sont
enrichies et sont conservées jusqu'à la fin du XXème siècle par l’Université de Franche-Comté. 

Entre  1990  et  2000,  l’Université  française  a  connu  un  important  remaniement  qui  ne  lui
permet pas de maintenir la diversité de ses spécialités traditionnelles. L’abandon des recherches
en botanique à Besançon conduit alors au legs des herbiers au Musée d’histoire naturelle de la
Citadelle à Besançon (Millet, B. Com. Pers16). 

Les collections transférées par l’Université à la Ville de Besançon sont conservées dans un
local  sain  et  climatisé.  Les  volumes  d’herbier  qui  représentent  plusieurs  mètres  cubes  sont
conservés dans des armoires qui se compactent. Des précautions sont prises pour éviter toute
dégradation. 

Au  total,  les  collections  du  Musée d’histoire  naturelle  de  la  Citadelle  atteignent  le  chiffre
impressionnant  de  1681  volumes,  représentant  environ  529  000  parts  réparties  dans  104
collections qui couvrent deux siècles de 1810 à 1991. 

Ces collections ne présentent pas toutes le même intérêt scientifique et patrimonial et peuvent
être réparties en quatre catégories, selon les critères d’évaluation exposés au paragraphe 1.6. et
sur la base des informations biographiques sur les auteurs tirés de l’excellente synthèse intitulée
« Historique des connaissances botaniques en Franche-Comté » (Vadam, 2001)9. 

2.1.1. Les herbiers d’auteurs connus d’intérêt scientifique et 
épistémologique élevé

Cette  catégorie  concerne  27 collections  et  environ 45% du volume total  des  herbiers  du
Musée  de  la  Citadelle.  Plusieurs  collections  concernent  des  cryptogames  (Mousses,  Algues,
Lichens,…)17. Les collections de bryophytes sont particulièrement riches et méritent un inventaire

15 Le lecteur se reportera utilement à : Vadan, J.-C. 2001 – Historique des connaissances botaniques en Franche-
Comté. In Atlas des Plantes rares ou protégées de Franche-Comté, Besançon, SHDAJB, Turrier, Naturalia publication.
15-27 pp.

16 Bernard  MILLET fût  vice-Président  de  l’Université  de  Franche-Comté  de  1986  à  1994  et  fit  transférer  les
collections de l’Université de Franche-Comté au Muséum d’Histoire Naturelle de Besançon vers 1992. 

17 Plusieurs  informations  concernant  les  bryologues  ont  été  aimablement  communiquées  par  Monsieur  Denis
LAMY, chercheur au MNHN et rédacteur en chef de la revue Cryptogamie, Bryologie, Lichenologie. 
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à part  entière.  Les quatre  collections  de cryptogames présentées ci-dessous illustrent  l’intérêt
national et régional de ces herbiers. 

♦ La Collection Husnot

Pierre Tranquille HUSNOT (1840-1929). Éminent bryologue, il fut agriculteur et maire de Cahan. Il
voyage entre 1860 et 1876 en Angleterre, aux Antilles, aux Canaries, en France. Il herborise dans
les  Pyrénées,  le  Jura,  les  Alpes...  Fondateur  de  la  Revue  Bryologique  en  1874,  il  en  est  le
rédacteur jusqu'en 1928, date à laquelle il cède la charge à Pierre Allorge, alors au Muséum. 

Husnot publie en 1890 une flore des Bryophytes de France, « Muscologia gallica - Descriptions et
figures des mousses de France et des contrées voisines », encore utilisée actuellement. Il publie
également trois centuries de Mousses :

− Genera muscorum europaeorym exsiccata, Cahan 1874, 107 numéros
− Hepaticae galliae, Herbier des Hépatiques de France, Cahan 1870-1901, 9

fasc., 231 numéros
− Musci Galliae, Herbier des Mousses de France, Cahan 1870-1907, 19 fasc.,

959 numéros
Husnot a eu de nombreux correspondants à travers la France, notamment Antoine Magnin (1848-
1926), ce qui explique la présence de la troisième centurie d’Husnot à Besançon, dont il manque
toutefois un fascicule. 

♦ La Collection Hillier

Louis HILLIER (1869-1962). Typographe, il fut conservateur du Jardin botanique de la Ville et des
collections de la Faculté des Sciences de Besançon. Il publie entre 1906 et 1954 plusieurs articles
sur la flore bryologique du Jura et des Vosges. Il s’intéresse entre autres aux genres Fissidens et
Sphagnum. Il lègue ses collections à la Ville de Besançon. 

− L’herbier des lichens comporte trois volumes pour 11 fascicules (Boite 1 vol.
1,2,3,4; Boite 2 vol. 5,6,7,8; Boite 3 vol. 9,10,11)

− L’herbier des bryophytes comporte 30 volumes liées à des fiches papiers qui
en font l’inventaire

− L’herbier des plantes supérieures comporte 45 volumes. Il contient une note
manuscrite de l’auteur "Remis en état L. HILLIER 1933". 

♦ La Collection Virieux

Joseph Jean-Marie VIRIEUX (1890-1915)18. Mort au combat à Bauséjour près de Mesnil-le-Hurlus
(16  amrs), Joseph Virieux, Normalien (ENS), est agrégé de Sciences Naturelles. Préparateur à la
station  zoologique  de  Wimereux,  Secrétaire  permanent  de  la  Société  d'histoire  naturelle  du
Doubs, il soutient en 1910 une thèse sur « Le plancton des lacs du Jura » qui vient compléter
l’ouvrage de son maître Antoine Magnin.  Il  publie plusieurs articles sur la flore algologique de
France-Comté. 

− L’herbier  de  cryptogames  (probablement  algues  et  mousses)  4  volumes
inventoriés surs des fiches papier. 

− L’herbier des plantes supérieures comporte un volume.

18 Magnin, A. 1917 - Joseph Virieux. Bulletin de la Société d’Histoire Naturelle du Doubs. 39. 44-70 pp. 
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♦ La Collection Hétier

François  HÉTIER  (1861-1940).  Industriel  jurassien  (Arbois),  mycologue,  bryologie  et
entomologiste,  François  Hétier  publie  seul  et  en  collaboration  avec Antoine  Magnin  plusieurs
articles sur la flore de la chaîne jurassienne et des tourbières franc-comtoises. 

− Un Herbier de plantes supérieures comportant 4 volumes.

♦ La Collection Babey

Claude Marie Philibert BABEY (1786-1848). Professeur à Salins, il est l’un des plus anciens
botanistes franc-comtois. Il publie en 1845 la « Flore Jurassienne » qui représente aujourd’hui un
ouvrage de référence pour la région. Ses manuscrits sont conservés à la bibliothèque de Salins. Il
laisse  la  seconde  collection  par  son  importance  et  l’une  des  plus  intéressantes  par  son
ancienneté. Elle compte 71 volumes de grand format, évalués à 35 000 spécimens provenant de
toute la France mais aussi du Chili et de Russie.

♦ La Collection Hénon

Jean-Louis HÉNON (1802-1872) fut médecin, botaniste, maire de Lyon en 1870, membre de
la Société d’agriculture de Lyon,  membre de l’Académie française section Sciences naturelles
(ac.1841-1872). Il publie en 1845 « Etat de quelques fruits dans le département du Rhône ». Son
herbier est l’un des plus importants. Il compte 112 volumes évalués à 22400 spécimens. La qualité
de la  réalisation  et  l’information  contenue en font  aussi  l’un  des plus intéressants.  Il  contient
probablement plusieurs centuries et réunit des plantes de toute la France dont une bonne partie
du Jura, de l’Ain, des Alpes et de la Provence. Plusieurs contributeurs sont cités : Lipley, Bonjean,
Hunbert, Alexandre, et de nombreuses annotations figurent sur les planches. Considéré comme
perdu dans la base des botanistes d’Harvard19, il est d’une grande valeur, en raison notamment de
son état de conservation. Mais comment est-il arrivé à Besançon ?

Tableau I : Récapitulatif des herbiers les plus importants sur les plans historique et scientifique du Musée de la Citadelle
à  Besançon.  Ils  représentent  23  collections  de  plantes  supérieures  et  4  collections  de  cryptogames.  L’ensemble
comporte 1099 volumes évalués à 247 504 planches. Ces herbiers ont été constitués en continu de 1810 à 1983. 

Auteur Époque de
constitution

Nombre
de

volumes

Évaluation
du nombre

de parts
Portée

géographique Remarques
État
de

cons.

Babey, Ph. 
(1786-1848)

1833-1894 71 35500 Franche-Comté et
Monde entier

Chili, Russie, toute la France 2/5

Billot, P. C. 
(1796-1863)

1850-1860 61 12200 France Des informations précises sur les 
centuries de Billot

5/5

Hénon, J.-L 
(1802-1872)

1810-1868 112 22400 France & Algérie Plusieurs contributeurs (Lipley, 
Bonjean, Hunbert, Alexandre) et 
nombreuses annotations

5/5

Schultz, F. G. 
(1805-1867)

1858 4 2000 Bas-Rhin, France,
Pologne

Herbier de centuries de Schultz à 
regrouper avec celui de Billot

4/5

Grenier, C. 
(1808-1875)

1828-1847 113 5650 Jura, Ain Collection de petit format 4/5

Grenier, C. 
(1808-1875)

1843-1869 16 2450 France & Belgique
(Phycophytes et 
Spermaphytes)

Feuille estampillée Soc. Emul. Doubs 
1er Jan 1841 et Université de 
Besançon. sur la couverture Doubs, 
Jura et Montagnes limitrophes. Parts 
numérotées 4600.

3/5

Contejean, C.
(1824-1907)

1845-1886 57 11000 France & 
Franche-Comté

Herbier très complet et très 
intéressant grande valeur. Plusieurs 
legs.

5/5

Paillot, J. 
(1829-1891)

1854-1906 236 94800 Europe 
(Bryophytes et 
spermaphytes)

Herbier très hétérogène, des centuries
de Flora sequania exsiccata. Un 
reclassement s'impose. 

3/5

Michalet, E . 
(1829-1862)

1856-1864 13 1950 Jura (la Dôle) Étiquettes dactylographiées 
témoignent de l'incorporation de 
centuries. 

3/5

Tiselius, G. 
(1834-1904)

1897 3 150 Potamots, Europe 
du Nord

Noté Potamogetones Suecici 
Exsiccati. Fasc. I n° 1-50; Fasc. II n° 

5/5

19 http://www.huh.harvard.edu/databases/cms/botanist_index.html Index mondial des botanistes de l’Université de 
Harvard.
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51-100; Fasc. III n° 101-150

Magnin, A. 
(1848-1929)

1867-1899 28 5800 Doubs Herbier très mal classé. Des 
informations essentielles souvent 
manquantes. Beaucoup de 
Potamogétonacées

1/5

Blanche, H.
(1841-1863)

1859-1866 8 1200 Jura & France Sur les étiquettes : Ex Herbarium 
Henrici BLANCHE (Dole, Jura)

2/5

Poux, E. 1860-1910 52 9300 France & 
Franche-Comté

Herbier très précis, de nombreuses 
indications sur la région de Besançon

4/5

Hétier, F 
(1861-1940)

1886-1897 4 1600 Franche-Comté Probablement des informations sur la 
région d'Arbois

2/5

Crestia, A. 1862-1899 29 5800 Jura, France & 
Italie

Herbier très précis pour le Jura et la 
Franche-Comté, des annotations de 
l'auteur.

4/5

Sautier, ? 1863-1866 20 2000 France & 
Franche-Comté

Herbier précisément renseigné, 
intéressant pour la flore régionale

3/5

Hillier, L. 
(1869-1962)

1877-1889 45 9000 France Herbier des plantes supérieures 
d'Hiller contenant une note de 
l'auteur : "Remis en état L HILLIER 
1933"

2/5

Magnier, C. 1878-1897 40 8000 France Certaines des centuries de Magnier. 
Informations dactylographiées comme
dans toutes les centuries.

5/5

Conort, ? 1880 7 2100 France Probablement l'herbier de M. Conort 4/5

Bouvet, ? 1880 30 4500 Région parisienne
& France

Probablement legs de M. Bouvet à M. 
Conort

4/5

Virieux, J 
(1890-1915)

1906 1 100 Besançon, Doubs,
France

Herbier de quelques plantes 
supérieures de Virieux

2/5

Tronchet, A. 
(1902-1990)

1950 8 2449 France & 
Franche-Comté

Herbier précis intéressant la région. 
De nombreuses plantes à re-fixer. 

5/5

Charlier, ? 1959-1983 78 4680 France & Région 
parisienne 

Une partie concernant la Franche-
Comté. Jura (Mont d'Or)

5/5

Hillier, L. 
(1869-1962)

1943-1954 30 1500 Bryophytes Légué à la ville de Besançon. 
Inventaire sur fiche papier joint dans 
une enveloppe pour chaque chemise.

5/5

Hillier, L. 
(1869-1962)

1943-1954 11 275 Lichens Herbier des lichens d’Hiller. Boite 1 
vol. 1,2,3,4; Boite 2 vol. 5,6,7,8; Boite 
3 vol. 9,10,11

2/5

Husnot, T 
(1840-1929)

1870-1907 18 900 Bryophytes La centurie Musci Galliae, Herbier des
Mousses de France, Cahan 1870-
1907, 19 fasc., 959 numéros.

3/5

Virieux, J 
(1890-1915)

4 200 Bryophytes Inventaire sur fiche papier pour 
chaque chemise, plus un Catalogue 
de plantes supérieures.
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♦ La collection Billot

Paul Constant  BILLOT (1796-1863) est un
botaniste  alsacien  (Haguenau  -  Bas-Rhin)  qui
eut  un  rôle  important  dans  la  distribution  des
centuries.  Il  travailla  avec  son  contemporain
Wilhelm  Friedrich  Schultz  (1805-1867)  et  son
œuvre  fut  continuée  par  Justin  Paillot  (1829-
1891). Ses collections d’exsiccata font autorité20.
Il a publié : 

� Flora  Galliae  et  Germaniae  Exsiccata
(Bitsche) :  Centuries  1-16,  n°  1-1600,
Bitsche, de 1836 à 1852. 

� Flora  Galliae  et  Germaniae  Exsiccata
(Haguenau) :  Centuries  1-33,  Haguenau,
de 1846 à 1861. 

En dix ans, de 1846 à 1856, P. C. Billot a
rassemblé  20  centuries  comprenant  2014
espèces  et  392  variétés  de plantes  recueillies
dans  différentes  localités.  Les  plantes  sèches
publiées comptent un grand nombre d’espèces
rhénano-vosgiennes.  Ces  collections  de  parts
d’herbier  permettaient  l’étude  de  certains
genres : 51 espèces de Carex et 9 espèces de
Potamogeton ont été distribuées dans les vingt
premières centuries (Klein, 2002)21. 

Fig. 2 : Page de présentation des centuries de
Billot. Publiées entre 1836 et 1861. 

Pour être complète, cette énumération des centuries de Billot doit comprendre une centurie
unique consacrée aux plantes nouvellement décrites de l’Algérie par R. DESFONTAINE. Publiée
en 1861, cette collection est intitulée Herbarium fontanesianum normale. 

Beaucoup de plantes collectées par Billot dans la région d’Haguenau ont aujourd’hui disparu,
ce qui fait de ces collections des documents uniques.  

La collection présente au Musée de Besançon comprend 61 volumes représentant  12200
parts  d’herbier  qui  représentent  probablement  une  partie  des  centuries  de  Billot.  De  plus  la
Centurie Herbarium fontaesianum normale est également présente. 

♦ La collection Schultz

Friedrich  Wilhelm22 SCHULTZ  (1805-1867),  botaniste  allemand,  pharmacien,  né  dans  le
Palatinat (à Zweibrücken), dut quitter l'Allemagne en 1832. Installé d'abord à Bitche, il se consacre
essentiellement à l'étude des plantes de la région.  Après avoir vendu sa pharmacie,  il devient
professeur de dessin au collège Saint-Augustin à Bitche et se fixe définitivement à Wissembourg.
Il publie en 1846 la « Flora der Pfalz » qui englobe le Nord de l'Alsace. On lui doit la découverte et
la description de plusieurs dizaines d'espèces nouvelles pour la science, originaires d’Alsace mais
également d'autres pays (Hoff, M. Com. pers.) 23.

20 Parent, G. H. 1987 – La botanique de terrain dans le district lorrain. Inventaires de faune et de flore, Secrétariat
de la Faune et de la Flore, MNHN. 37, 191-198 pp.

21 Klein, J.-P. 2002 - Les centuries de plantes. Willemetia. 32 (10). 3-8 pp.

22 Les textes font souvent mention de F. W. Schultz et de F. G. Schultz il s’agit dans les deux cas de Frédéric
(Friedrich), Guillaume (Wilhelm) Schultz. 

23 Michel Hoff, Institut de Botanique, Université Louis Pasteur de Strasbourg. 
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Son œuvre est indissociable de celle de P. C. Billot.  Entre 1848 et 1856, il publie sur les
échanges de centuries avec Billot,  dans les Archives de la flore de France et  d’Allemagne.  Il
réalise  en  commun  avec  Billot  les  collections  d’exsiccati  dont  Flora  Galliae  et  Germaniae
Exsiccata de Bitsche et de Hagenau. En son nom propre, il diffuse la collection d’exsiccata :

« Herbarium  Normale :  Herbier  des  Plantes  Nouvelles  peu  Connues  et  Rares  d'Europe
principalement  de  France  et  d'Allemagne ».  Cette  collection  compte  12  centuries  pour  1200
numéros, constituée entre 1856 et 1869.

La collection de Besançon comprend 4 volumes pour environ 4000 parts, qui appartiennent
probablement à certaines des centuries publiées par Friedrich Schultz. 

♦ La Collection Paillot

Justin PAILLOT (1829-1891) a été de 1885 à 1890 co-directeur avec Antoine MAGNIN du
Jardin botanique situé dans les plates-bandes du Clos de l’Hôpital vers Chamars. Il publie, avec
Xavier Vendrely (1837-1908) en 1870, dans le Bulletin de la Société d’émulation du Doubs, «Flora
Sequaniae  exsiccata ou  Herbier  de  la  Flore  de  Franche-Comté»  qui  reste  un  ouvrage  de
référence  pour  la  flore  régionale.  Cet  auteur  est  le  seul  à  avoir  publié  des  centuries
uniquement sur la flore de Franche-Comté. 

Il constitue avec Xavier Vendrely, Ferdinand Renaud (1837-1910) et Camille Flagey (1834-
1898),  une collection d’exciccata qui compte 20 centuries de phanérogames et 7 centuries de
cryptogames. Ces collections concernent la Franche-Comté et la végétation jurassienne24.

Flora Sequaniae exsiccata

Flora  Cryptogamia  Sequaniae  Exsiccata. Elle  compte  328  numéros  et  a  été  constituée
entre 1873 et 1897.

Mais  Justin  Paillot  prend  également  le  relais  de l’œuvre  de Constant  Billot,  et  publie  six
nouvelles  centuries  qui  se  veulent  la  suite  de  la  collection  « Flora  Galliae  et  Germaniae
Exsiccata ». Cette collection d’exsiccati réalisée en collaboration avec Vital Bavoux (1821-1909)
est intitulée :

Flora Exsiccata de C. Billot

− Les centuries 34-35 (n° 3301-3500) ont été publiées en mai 1864
− Les centuries 36-37 (n° 3501-3700) ont été publiées en mars 1866 
− Les centuries 34-35 (n° 3701-4000) ont été publiées en mai 1869

L’herbier conservé au Musée de la Citadelle est le plus important de la collection. Il réunit 236
volumes de grand format estimé à 94 000 spécimens. Il est constitué, entre autres, des centuries
« Flora sequaniae excicata » publiées par Paillot et par la suite par Vendrely. L’herbier est très
hétérogène  et  l’information  minimale  n’est  pas  toujours  présente.  Il  semble  malheureusement
qu’en dehors des centuries, une faible part ait encore un intérêt scientifique. 

♦ La collection Blanche

La collection  Henri  BLANCHE (1841-1863)  a  été  constituée  entre  1859 et  1866.  Connue
d’Antoine Magnin qui la compte dans son inventaire des herbiers de l’Institut Botanique en 1900,
c’est  aussi une collection qui semble constituée de centuries.  Probablement  réunies par Henri
Blanche,  les  planches  présentent  des  étiquettes  renseignées  qui  portent  la  mention  «  Ex
Herbarium Henrici BLANCHE ». La collection concerne le pays dolois, le Jura et la France. Elle
compte 8 volumes soit environ 1200 parts. 

24 Magnin, A. 1900 - Flora sequania exsiccata de M. X. Vendrely. Archive de la Flore Jurassienne. 10. p. 86-87.

P. CORRADINI – Mission CBN-FC – Développement Objectif Herbiers 25



♦ La collection Tiselius

Gustaf August TISELIUS (1834-1904), botaniste suédois vraisemblablement spécialiste des
plantes aquatiques et notamment du genre Potamogeton pour lequel il a distribué des centuries.
La collection  de la  Citadelle  est  constituée  de trois  volumes  reliés  contenus  dans  des  boîtes
intitulées « Potamogetones Suecici Exsiccati ». Le fascicule I contient les planches n° 1 à 50, le
fascicule II contient les planches n° 51 à 100, le fascicule III contient les planches n° 101 à 150. 

♦ La collection Magnier

Charles MAGNIER (-) est un botaniste connu
pour  avoir  créé  et  publié  deux  collections
d’exsiccati. 

� Flora  Selecta  Exsiccata :  16  centuries
comptant 4137 numéros publiées de 1882 à
1897. 

� Plantae Galliae  Septentrionalis  et  Belgii :
comptant  plus  de  600  numéros  publiés  de
1879 à après 1885

C’est  probablement  certains  des  volumes  de
ces  centuries  qui  sont  réunis  au  musée  de
Besançon.  Elle  compte  40  volumes  soit  environ
8000  parts,  toutes  étiquetées  et  correctement
renseignées. 

Fig. 3 : Livret d’accompagnement de la 4ème 
centurie de la collection « Flora Selecta 
Exsiccata » de Charles Magnier

♦ La collection Grenier

Charles GRENIER (1808-1875) est l’un des plus importants botanistes franc-comtois. Il est
principalement  connu  par  son  « Catalogue  des  plantes  phanérogames  du  département  du
Doubs » qu’il publie en 1843, suivi de sa « Flore de la chaîne jurassienne » qu’il publie dans les
Mémoires de la  Société d’émulation du Doubs en 1864.  Enfin,  il  achève le travail  débuté par
Eugène Michalet (1829-1862) sur la rédaction du second tome d’une « Histoire Naturelle du Jura
et  des départements voisins ».  Professeur à l’Université de Besançon,  et Directeur de 1845 à
1875 du Jardin botanique situé à cette époque dans la cour de l’Ecole de médecine, il correspond
notamment avec Charles Contejean (1824-1907) et inspire de nombreux botanistes au travers de
son activité au sein de la Société d’émulation du Doubs. Il est l’inventeur de plusieurs stations de
plantes rares et menacées de Franche-Comté, comme la Saxifrage Œil-de-Bouc, qui n’existe plus
que dans 4 stations, 3 en France et une en Suisse.

− L’une des deux collections est  constituée de 113 volumes de petit  format
représentant environ 5700 planches. 

− L’autre  est  constitué  de  16  volumes  de  format  standard  évalués  à  2450
planches, contenant essentiellement des plantes du Jura. Certaines feuilles
sont  estampillées  « Société  d’émulation  du  Doubs  1er  Jan  1841 »  et
« Université de Besançon », ce qui témoigne de l’activité de Charles Grenier
au sein de ces institutions. Les numéros sur les volumes se suivent jusqu'à
4600,  sur  certaines  couvertures,  il  est  indiqué  Doubs,  Jura  et  Montagnes
limitrophes
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♦ La collection Michalet

Eugène MICHALET (1829-1862) est un botaniste renommé de Franche-Comté. Il débute la
rédaction du second tome d’une « Histoire Naturelle du Jura et des départements voisins ». Il
profite aussi des connaissances botaniques de son ami Ermenfroy de Jouffroy-Gonsans (1833-
1859) qui lui lègue à sa mort son herbier et lui transmet ainsi de nombreuses informations sur la
localisation de plantes rares du Jura. 

La collection est relativement modeste. Elle comprend 13 volumes, estimés à 1950 planches.
Il semble douteux que cette petite collection représente la totalité de l’herbier d’Eugène Michalet
lui-même, et laisse penser que l’herbier d’Ermenfroy de Jouffroy-Gonsans n’y est pas joint. 

♦ La collection Contejean

Charles Louis CONTEJEAN (1824-1907) est né à Montbéliard. Botaniste et géologue, il passe
d’abord quelques années en Russie (1842-1846), comme précepteur. Il crée le Muséum d’Histoire
Naturelle de Montbéliard et fonde la Société d’émulation de Montbéliard en 1852 avec d’autres
érudits.  Il poursuit  ses études de sciences naturelles et de géologie à Besançon, et obtient en
1859 son doctorat ès sciences. Préparateur en géologie au Muséum National d’Histoire Naturelle
de  Paris  (1861-1862),  il  est  ensuite  nommé à  la  Faculté  des  Sciences  de  Clermont-Ferrand
(1864), puis à celle de Poitiers (1865). Il termina sa carrière comme professeur à Bordeaux. Il
retourne à Paris en 1890 et vivra entre Paris et Montbéliard jusqu’à sa mort25. 

Fig.  4 :  L’herbier  général  de Charles Contejean (1824-1907)  dans les réserves  du Musée de la
Citadelle à Besançon. Il compte 58 volumes numérotés. Il manque les numéros 4, 54 et 55. À droite,
une  étiquette  témoignant  du  séjour  de  l’auteur  en  Russie.  A  noter,  sa  signature  et  son
monogramme. 

Charles  Contejean  lègue  l’un  des  plus  beaux  herbiers  de  Franche-Comté,  entièrement
référencé, où il donne un panorama complet de la flore de son époque. Charles Contejean peut
être  considéré  comme le  botaniste  du  pays  de  Montbéliard,  sur  le  territoire  duquel  il  réalise
beaucoup de ses observations. Il publie en 1854 une « Enumération des plantes vasculaires des
environs de Montbéliard » et ajoutera jusqu’en 1891 plusieurs suppléments.  En 1891 dans les
Mémoires  de  la  Société  d’émulation  de  Montbéliard,  il  publie  une  «  Revue  de  la  Flore  de
Montbéliard » qui ouvre la voie aux travaux d’écologie moderne. 

L’herbier  Contejean,  en très  bon état,  est  parfaitement  classé  et  référencé.  Il  compte  58
volumes numérotés représentant environ 11000 planches. Il manque toutefois quelques volumes,

25 Maire, B. et Hoff, M. 2003 – Note non publiée sur « Les Herbiers de la Société d’Emulation de Montbéliard et
l’Herbier  Contejean »  aimablement  transmise  par  Monsieur  Hoff  (Institut  de  Botanique,  Université  louis  Pasteur,
Strasbourg)

P. CORRADINI – Mission CBN-FC – Développement Objectif Herbiers 27



le n°4 ainsi que les n° 54 et 55. Légué à l’Institut  de Botanique en 1900 ,son entrée dans les
collections de l’Université de Besançon est relatée par Antoine Magnin. 

« Les collections de l’Institut de Botanique de l’Université de Besançon viennent
de s’enrichir, grâce à la libéralité de M. Contejean, de l’important herbier de l’ancien
professeur de Poitiers. On sait que Monsieur Contejean a exploré pendant de longues
années notre Jura Montbéliardais et bisontin et que l’étude de la flore a toujours été
malgré ses occupations professionnelles, la nature différente de son enseignement,
l’objet de ses prédilections ; Son herber, renfermé dans 60 épais cartons, contient un
peu plus de 4500 espèces, principalement du Jura, puis des Pyrénées, de l’Ouest et
du Midi. Les récoltes de Reverchon dans les Alpes françaises, la Corse, la Sardaigne,
la Crète et l’Espagne y sont au complet.  Tous les échantillons, quelle qu’en soit  la
provenance, sont fort bien préparés ; enfin ils sont tous empoisonnés et sublimés. Cet
herbier réuni à ceux de Michalet, De Jouffroy, Blanche, Paillot, Flagey, forment une
collection unique de plantes Franc-comtoises, qui serait complète si elle comprenait
l’herbier  de Grenier,  égaré dans les collections du Muséum d’Histoire Naturelle  de
Paris !

Nous sommes heureux de porter cet acte de générosité à la connaissance des botanistes
jurassiens et d’en remercier notre excellent confrère, M. Contejean, dans nos archives. »26 

♦ La collection Magnin

Antoine MAGNIN (1848-1926)27, docteur en médecine et en sciences naturelles, a été l’un des
botanistes les plus dynamiques et  prolifiques de Franche-Comté.  Il  est  nommé professeur  de
Botanique à l’Université de Besançon en 1894, et doyen de la Faculté des Sciences de 1902 à
1911. Magnin fut l’un des trois fondateurs de la Société botanique de Lyon, puis fondateur de la
Société d’histoire naturelle du Doubs en 1899. Il est à l’origine de l’organisation de l’Institut de
botanique et du Jardin botanique attenant à Chamars, en 1890. 

Il laisse une œuvre bibliographique importante et transmet une image précise de la botanique
et de la flore de son époque. Il crée les « Archives de la Flore Jurassienne », revue d’information
entre botanistes. Il organise et encadre entre 1884 et 1920 une quinzaine de sorties botaniques
au départ de l’Institut de Botanique de Besançon. 

L’herbier  Magnin compte 28 volumes représentant  environ 5800 planches.  Les spécimens
sont  en  assez  mauvais  état  et  les  indications  manquent  souvent.  Plusieurs  planches  sont
consacrées au Potamogétonacées. Il concerne la Franche-comté mais mérite d’être restauré et
reclassé. 

♦ La collection Poux

E. POUX (-) a probablement fait sa carrière au service de la ville de Besançon à l’entretien
des canaux et écluses. Il lègue un herbier de Franche-Comté et du sud de la France (Marais de
Saône, Toulon, Marseille) très bien référencé présentant un réel intérêt scientifique dont certains
volumes mériteraient une restauration. Réalisé vers 1860-1910, l’herbier Poux compte 52 volumes
contenant approximativement 9300 spécimens. 

♦ La collection Sautier

SAUTIER (-)  lègue  un herbier  scientifiquement  intéressant,  réalisé  vers  1863-1866.  Cette
collection  compte  20 volumes évalués à 2000 planches qui  concerne  la  région de Pontarlier,
Langres et les Alpes de haute Provence, Barcelonnette. 

26 Magnin, A. 1900 - Institut Botanique de Besançon. Archive de la Flore Jurassienne. 7. p. 63-64.

27 Fournier, E. 1926 - Notice nécrologique sur le Dr Antoine MAGNIN, A. Bulletin de la Société d’Histoire Naturelle
du Doubs. 35. p. 26-29. 
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♦ La collection Carestia

Alphonse CARESTIA (-) correspond avec Antoine Magnin et publie plusieurs notes sur la flore
de la Bresse jurassienne. Il lègue un herbier du Jura très bien référencé. Réalisé vers 1862-1899
dans la région de Saint-Amours,  cet  herbier  compte 29 volumes évalués à 5800 planches en
relativement  bon  état  de  conservation  et  comporte  de  nombreuses  annotations  de  l’auteur.
L’auteur signale que sa collection contient également une partie de l’herbier de Monsieur Sougnon
de Lyon. 

♦ La collection Conort

CONORT (-) transmet une collection de 7 volumes évalués à 2100 planches. Réalisée vers
1880, elle couvre la France entière.

♦ La collection Bouvet

BOUVET (-) transmet une collection en très bon état, constituée d’une trentaine de volumes
contenus  dans  10  boîtes  en  bois.  Évaluée  à  4500  spécimens,  cette  collection  de  plantes
supérieures concerne la région parisienne et a été constituée vers 1880. Il semble qu’elle ait été
léguée à Monsieur CONORT. 

♦ La collection Tronchet

Antonin  TRONCHET  (1902-1990)28 est  nommé  en  1946  professeur  à  l’Université  de
Besançon,  où  il  enseigne  la  botanique  et  réalise  une  féconde  carrière  de  recherche  sur  le
mouvement révolutif des tiges et des vrilles. Il s’installe au début de sa carrière dans les murs de
l’Institut  de Botanique,  place Chamars et succède ainsi,  quelques années plus tard, à Antoine
MAGNIN,  dont  il  suit  les  traces.  Comme  son  prédécesseur,  il  apporte  sa  contribution  à
l’organisation de « l’Institut  jurassien de Sciences naturelles » et du Jardin botanique attenant,
place Leclerc, inauguré en 1956. 

Président de la Société d’histoire naturelle du Doubs et de la Société d’horticulture, il organise
et encadre de nombreuses excursions botaniques dont il préfère rapporter des photographies que
des spécimens. 

Son herbier,  modeste,  n’en est  pas moins intéressant  sur le plan scientifique.  Il  compte 9
liasses dont certaines témoignent de son intérêt particulier pour les reculées et les tourbières du
Jura  (Certains  volumes  sont  notés :  Vaux  et  Chantegrue,  Tourbière  de  Mouth,  Corniche  de
Valbois). Beaucoup de plantes sont à fixer, mais l’ensemble est en très bon état. La collection est
estimée à environ 2450 planches.

♦ La collection Charlier

CHARLIER (-) lègue deux collections de plantes supérieures constituées entre 1959 et 1983. 

− L’une concerne le Jura et la Franche-Comté. Elle compte 30 volumes de petit
format numérotés de 1 à 30 et évalués à 1800 planches. 

− L’autre concerne la flore méditerranéenne et comprend 48 volumes de petit
format réunissant les spécimens par familles, évalués à 2900 planches.

28 Millet, B. 1991 – Antonin Tronchet 1902-1990 – Hommage au Professeur TRONCHET. Bulletin de la Société
d’Histoire Naturelle du Doubs. 85. p. 5-6. 
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2.1.2. Les herbiers d’auteurs connus, de moindre importance 
scientifique et épistémologique

Tableau  II :  Récapitulatif  des  herbiers  de moindre  importance dont  les  auteurs  sont  connus.  Ils  représentent  33
auteurs, 72 volumes, et approximativement 25 100 planches. 

Auteur
Nombre

de
Liasses

Nombre de
parts

évaluées
Remarques

Crepin, F 9 820 Genre Rosa, constitué vers 1888. François Crépin fit, en son temps, 
autorité en matière de systématique du genre Rosa.

Bidault, M 28 14000 Genre Festuca. Constitué vers 1961-1970
Un code sur chaque part inexploitable sans la clé. 

Putot, P 5 +1 1400 Herbier de plantes supérieures de Franche-Comté, réalisé avec le journal 
« Le Comtois » constitué vers 1971-1975 puis en 1991
Les localités sont souvenant manquantes, mais un numéros de relevé est 
inscrit. 
Patrick PUTOT publié une thèse en 1975 à Besançon. 

Bavoux, V. 2 500 Vérifier s’il s’agit de Vital Bavoux (1821-1909), collaborateur de Justin 
Paillot - Essentiellement des Graminées

Belleverat, 1 100  
Bourgeau, E. 1+3 1100 Vérifier s’il s’agit d’Eugène Bourgeau (1813-1877) grand collecteur de 

plantes dans le monde. Un ensemble regroupant 3 liasses
Burnat, 1 40 Avec quelques planches dessinées en couleur
Chauvin,
Maillard, 
De la Perraudière

1 800  

Chouteau 1 200  
Collinet, 4 400 Plantes médicinales
Cottier, 1 400  
De la Perraudière,
Duval-Jouve, J
Descoisme,

1 500 Joseph Duval-Jouve (1810-1883) est connu pour ses herbiers de la flore du
sud de France et d’Algérie. Sa collection générale est perdue et fait l’objet 
de recherche. Des planches sont dans l’herbier Contejean. 

Dementhon, 1 1000  
Donnier, 1 400  
Fége, 1 400 Concerne les Alpes. Une note : plantes alpines
Ferry, 1 100  
Gauget, 2 0 Vérifier qu'il ne s'agit pas de l'herbier du Dr. Gouget de Dôle. Constitué vers

1891-1895. 
Genevier, 1 300  
Gérard, C.-A. 1 40 Un Gérard a publié "la flore des planches d'Arbois" en 1906 Bull. SHND
Girod 1 200 Il ne s'agit pas du botaniste Girod-Chantrans, J. (1750-1841)
Lagrave, D 1 200 Concerne la Savoie
Letendre, (Abbé) 1 100 Contributeur aux centuries de Billot
Mabille, 2 800 Concerne la Corse (Plusieurs liasses dispersées)
Marcilly,
Flagey, C.,
Frapillon, A,
Tribout,

1 400 Alfred FRAPILLON (1847-1918) colonel directeur du Génie, bryologie, 
aurait communiqué des localités nouvelles pour des mousses peu 
répandues, comme le Leucobryum glaucum, les Sphaignes du Petit-Frêne 
(Magnin, 1917)
Camille FLAGEY (1834-1898) ingénieur chimiste, lichénologue.

Vendrely, X
Roux,
Gandeger, 

1 900 Le nom noté sur la fiche est VEMVRELY (probablement une erreur). 
Vérifier s’il s’agit de Claudius ROUX, élève de Magnin, qui a réalisé une 
thèse sur l’édaphisme chimique. 

À  l’exception  des  collections  F.  Crepin,  M.  Bidault  et  P.  Putot  constituées  de  plusieurs
volumes,  il  s’agit  de quelques planches disparates  attribuées lors  d’un inventaire  précédent  à
divers auteurs. Très peu ont fait l’objet d’une évaluation ou d’une vérification, et il est probable que
certains volumes contiennent des données intéressantes. Certains des auteurs cités sont connus,
d’autres  méritent  des  recherches  plus  approfondies.  Par  exemple,  la  collection  de  roses  de
François  Crépin  fait  probablement  partie  de  celles  à  étudier  en  collaboration  avec  le  Jardin
botanique national de Belgique. 
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François CRÉPIN (1830-1903) est né à Rochefort (Belgique), fils d'un juge de paix également
Inspecteur de l'enseignement. Piètre écolier, il finit par s’adonner en autodidacte à sa passion, et
les  résultats  ne  se  font  pas  attendre.  En  1860,  il  publie  un  premier  "Manuel  de  la  Flore  de
Belgique", et l'année suivante, il est nommé professeur de botanique à l'école d'horticulture de
l'État à Gentbrugge, dirigée par l'horticulteur mondialement renommé Louis Van Houtte. En 1866,
il devient Secrétaire général de la Société royale de botanique de Belgique. En 1872, il entre à
l'Académie des sciences de Belgique et est nommé conservateur au Musée d’histoire naturelle de
Bruxelles (section de paléontologie végétale). En 1876, il devient directeur du Jardin botanique de
l'État (devenu depuis le Jardin botanique national), créé quatre ans plus tôt. Il le restera jusqu'à sa
retraite en 190129.

François Crépin  consacre  sa  vie  au  genre  Rosa.  Son  herbier  situé  au  Jardin  botanique
national de Belgique est le plus important herbier de roses au monde, avec 43 000 planches de
roses séchées. La section Caninae (celle des rosiers des chiens et églantiers) occupe une place
importante dans ses collections, la rose gallique (Rosa gallica L.) et d'autres telles que le rosier
des champs (Rosa arvensis Huds.) y sont tellement bien représentées qu'on peut y étudier leur
principales variations géographiques de manière détaillée.  François Crépin est également connu
pour ses commentaires des centuries de Billot et Schultz dans les Bulletins de la Société Royale
de Botanique de Belgique. Les 8 volumes présents au Musée de la Citadelle sont probablement
des exsiccati distribués par Crépin, spécialiste reconnu du groupe au XIXème siècle. 

De même, la collection de Michel BIDAULT, professeur de l’Université de Franche-Comté,
fondateur et directeur du laboratoire de Taxonomie expérimentale et phytosociologie de 1969 à
1996, est consacrée au genre « Festuca ». Cette collection bien que récente ne contient aucune
information sur les spécimens récoltés à l’exception d’un numéro qui pourrait correspondre aux
numéros de la flore de Fournier (Rougeot, J.-C. Com. pers.)30 ou être lié à un carnet de récolte. 

Enfin,  la collection de Patrick PUTOT réunit  des plantes collectées lors de ses travaux de
recherche à l’Université de Besançon. Élève de Michel Bidault, il soutient en 1975 après un DEA
sur l’étude des prairies du haut Jura, une thèse intitulée « Les groupements herbacés de la région
de Morez Bois-d'Amont (Jura)  -  Étude phytosociologique et application à la détermination des
valeurs pastorales ». 

29 Louette Yvan 2003 - Botarosa : la page de la roseraie communale de Chaumont-Gistoux. 
http://web.wanadoo.be/ivan.louette/botarosa/roses/crepin.htm

30 Rougeot, J.-C. est ASI au sein de l’UMR de Chrono Ecologie, il a été agent technique du laboratoire de Michel 
Bidault. 
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2.1.3. Les herbiers pédagogiques ou commerciaux, d’intérêt 
scientifique limité

Tableau  III :  Récapitulatif  des  herbiers  pédagogiques  ou  commerciaux  dont  l’intérêt  scientifique  est  limité.  Ils
représentent  10  collections  d’époque  et  d’état  très  différent  pour  270  volumes,  soit  approximativement  168  522
planches. 

Auteur
Nombre de

liasses

Nombre de
parts

évaluées
Remarques

Herbier Général de l'Université 85 38250 Spermaphytes de la France entière et parfois du monde. 
Constitué vers 1821-1831. Très mauvais état de 
conservation.

Herbier Général de l'Université 2 154 123200 Constitué vers 1925
Maison DENAIFFE 4 400 4 volumes numérotés en chiffres romains.
Station fédérale d'essai des 
semences de Zurich

3 62 Uniquement des plantes fourragères.

Soc. des Vosges Rhénanes 1 900
Société d'émulation Doubs 2 800 Un volume noté Société libre d'émulation du Doubs
Soc. Hist. Nat. Doubs. 3 610 Un volume noté SHND 1977
École Normale Primaire 8 1600 Plusieurs auteurs dont PAILLOT. Données souvent 

exploitables, concernant la Franche-Comté. Constitué vers
1860-1890. En très bon état de conservation. Référencé 
E.N.P.

Flore Lyonnaise 9 1800 9 volumes numérotés en chiffres romains, le N° IX 
manquant. Concerne les Spermaphytes. En assez 
mauvais état de conservation. Semble très ancien.

Herbier des flores européennes 1 900

♦ Les collections « Herbier général de l’Université »

Ces collections méritent  d’être citées de par leur ampleur,  mais leur état  de conservation
relativement médiocre et l’absence d’information sur les planches n’en font pas l’outil de référence
attendu. Cependant, un échantillonnage plus poussé sur plusieurs volumes permettrait de donner
un avis plus définitif sur la valeur de ces collections. Il semble qu’elles aient été constituées par
divers  membres  de  l’Université  de  Besançon  au  cours  de  leur  carrière.  Elles  concernent  les
plantes supérieures de France et du monde. 

− La collection référencée H. G. constituée vers 1821-1831 compte 85 liasses
évaluées à 38250 planches. 

− La collection référencée Herbier  général constituée vers 1925 compte 154
liasses évaluées à 123200 planches. 

♦ Les collections des semenciers et des grainetiers

À l’inverse des précédentes,  ces collections sont très bien conservées et préparées.  Elles
sont  éducatives ou promotionnelles,  mais ne présentent  pas d’informations en dehors du nom
d’espèce.  Sans valeur  pour  la  botanique,  elles ont  un intérêt  historique de par  la qualité  des
ouvrages en tant que tel. 

− La collection de la Maison DENAIFFE : quatre volumes d’une centaine de
planches chacun.  

− La collection de la Station Fédérale d’essai des semences de Zurich : trois
volumes présentant des plantes fourragères. 
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♦ Les collections collectives

Les herbiers des sociétés savantes sont très hétérogènes. La qualité de l’herbier varie d’une
planche à l’autre selon le récolteur qui généralement monte la planche. 

Toutefois,  parmi  eux,  l’Herbier  de  l’Ecole  normale  primaire  est  très  bien  constitué  et
renseigné. Il est conservé dans des boîtes en bois et contient nombre d’informations précises sur
la flore régionale. Probablement le fruit d’un travail collectif, le nom de l’auteur ou du récolteur des
spécimens n’est pas souvent noté. 

Les autres herbiers classés dans cette catégorie sont essentiellement des herbiers à vocation
pédagogique ou esthétique. Certains, particulièrement vieux, sont en très mauvais état. 

2.1.4. Les herbiers anonymes de faible intérêt scientifique

Tableau  IV :  Récapitulatif  des  herbiers  anonymes  de faible  intérêt  scientifique.  Ils  représentent  95 volumes pour
approximativement 30 960 planches. 

Référence ou Note
(Une affichette donne souvent
une indication succincte sur le

volume)

Nombre
de

liasses

Nombre
de parts
évaluées

Remarques

Référencé CHIFFRE 24 2400 L'herbier est classé par écologie ou attributs vitaux. Il concerne la
Franche-Comté, le carton référencé La Dôle contient des 
données exploitables. Il a été constitué vers 1887, c'est 
probablement un herbier d'école à vocation pédagogique.

SANS AUTEUR 89 44500 Parfois la mention Plantes indéterminées, sur une affichette

 5 2000 Constitué vers 1925-1926, concerne la Franche-Comté 

1 400 Herbier général, plantes en vrac. 2 catalogues très incomplet 
faits vers 1925

 3 300 Ressemble à l’herbier de la SHND

 19 5550 Volumes sans aucune information (à ouvrir)

AUTEURS DIVERS ou 
DIVERS AUTEURS

54 22300  

DIVERS AUTEURS (Débuts) 8 1600  

ÉTRANGER 19 3800 Noté ALLEMAND, concerne des spermaphytes

ÉTRANGER 9 1800 Notée BELGIQUE, NORVEGE, ALGERIE, EUROPE DU NORD

HERBIER J. 1 800  

HERBIER JC 1 400  

Noté Herbarium Fontanesianum 
Normale

1 100 Il s'agit de la seule centurie de P. C. Billot dédiées aux plantes 
d'Algérie déterminées par R. DESFONTAINE et intitulée 
Herbarium Fontanesianum Normale.

Notée Supplementum … 2 160 Concerne les Salicacées

Hormis  l’herbier  référencé  CHIFFRE  qui  est  visiblement  un  herbier  pédagogique  dont  la
provenance n’a pas pu être déterminée, il s’agit globalement de volumes perdus d’autres herbiers.
Ces  volumes  peuvent  à  terme  être  rattachés  à  une  collection  particulière  après  un  examen
minutieux des parts qu’ils contiennent. 

Il doit pourtant être fait une mention particulière pour l’unique volume portant l’affichette notée
« Herbarium Fontanesianum Normale » qui est très certainement la seule centurie de P. C. Billot
défiées  aux  plantes  d'Algérie  déterminées  par  R.  Desfontaine  et  intitulée  Herbarium
Fontanesianum Normale. Cet unique volume comprenant une centaine d’espèces présente une
certaine valeur scientifique et épistémologique. 
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2.2. Les herbiers de Montbéliard

Le Musée Georges Cuvier de Montbéliard collabore avec la Société d’histoire naturelle du
pays de Montbéliard. C’est dans ce contexte qu’il a réuni des moyens permettant la sauvegarde
de cinq herbiers historiques d’importance significative pour le pays de Montbéliard et l’inventaire
de la partie montbéliarde de l’herbier Contejean. Les collections sont conservées à plat dans des
boîtes appropriées dans un local sain. 

Tableau V : Liste des herbiers inventoriés au Musée d’histoire naturelle Georges Cuvier de Montbéliard. 

Auteur de l'herbier Période de
constitution

Volume
x Parts

Évaluation Portée géographique Remarques

C. CONTEJEAN (1824-
1907)

1845-1890 ± 80 1883 Pays de Montbéliard Partie léguée par 
l’auteur à la Ville de 
Montbéliard. 

P.F. BERNARD (1749-1825) 1792-1825 109 3300 Pays de Montbéliard
P.F. WETZEL (1764-1844) 1813-1844 60 3000 Pays de Montbéliard
S. MARTI () 1916-1925 20 600
J. STRICH () 1890-1910 15 500
L QUELET (1832-1899) Concerne les 

bryophytes
Autres herbiers de moindre importance

♦ La collection Contejean

Il s’agit là de la partie montbéliardaise de l’herbier de Charles Contejean (1824-1907). Il dit
avoir débuté la botanique en 1842 sous les auspices de Pierre Frédéric Wetzel, et de 1848 à 1858
avoir  constitué  un  herbier  pour  sa  ville  natale.  Dans  le  même  temps,  il  préparait  son
« Enumération des plantes vasculaires des environs de Montbéliard » que la Société d’émulation
du Doubs publiait en 1854. 

L’inventaire papier  et informatique de la partie de l’herbier  Comtejean présente au Musée
Cuvier de Montbéliard est aujourd’hui achevé.  Cet important  travail  a bénéficié  de l’aide de la
SHNPM qui  a contribué à classer  et  à réactualiser  la  nomenclature  des taxons en collection.
Actuellement 1683 données botaniques renseignées (auteur, localité, date, nom d’espèce) sont
disponibles.  Une confrontation avec l’énumération publiée par Contejean lui-même en 1854 et
avec les données de la SHNPM serait des plus intéressantes. 

♦ La collection Bernard

Pierre Frédéric BERNARD (1749-1825) établit en 1812 un « tableau ou catalogue de la flore
du Jura et de l’ancienne Franche-Comté, des Vosges et de l’ancienne Alsace ». Il s’appuie pour
faire cette synthèse sur « Historia plantarum » de Jehan Bauhin (1541-1612) et sur Mougeot, J.-B.
(1776-1858) et Nestler, C.-G. (1778-1832) qui herborisent à la même époque pour leur célèbre
« Stirpes cryptogamaeVogeso-Rhenanae », excellentes centuries de bryophytes qui ont servi à
plusieurs flores. Il semble que Bernard avait quelques libertés avec les noms d’espèces qui se
traduisent par des approximations dans ses déterminations. 

♦ La collection Wetzel

Pierre Frédéric WETZEL (1764-1844), tanneur à Montbéliard, se passionna tardivement pour
la botanique, à laquelle il initia Pierre Frédéric Bernard et Charles Contejean. Il a laissé de ses
travaux en botanique trois manuscrits dont une « description des plantes dans l’arrondissement de
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Montbéliard » publié en 1834. Mais il semble que Wetzel avait la manie de créer lui-même des
espèces31. 

♦ La collection Marti

MARTI  S.  (-)  transmet  une collection  réalisée entre  1916  et  1925,  comptant  20 volumes
évalués à 600 planches. 

♦ La collection Strich

STRICH, J. (-) transmet une collection réalisée entre 1890 et 1910, comptant  15 volumes
évalués à 500 planches. 

♦ La collection Quélet

Lucien  QUELET  (1832-1899),  médecin  à  Hérimoncourt.  Cryptogamiste,  il  s’intéresse
préférentiellement  aux  champignons  mais  publie  en  1906  dans  le  bulletin  de  la  Société
d’émulation  de  Montbéliard  un  « Catalogue  des  mousses  et  hépatiques  des  environs  de
Montbéliard » dont la partie concernant les hépatiques est assez incomplète au dire de l’auteur lui-
même. 

31 Herbelin,  L.  1912  –  Histoire  de  la  botanique  du  Territoire  de  Belfort.  Bulletin  de  la  Société  Belfortaine
d’émulation. n° 31. p. 197-224.
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2.3. Les herbiers de Belfort

Le  Musée  de  Belfort  dispose  de  cinq  herbiers  datant  du  XIXème siècle.  Ces  herbiers
représentent un volume de 2 m3 et sont stockés dans les réserves du Musée, un local sain et bien
ventilé. Une fois l'évaluation faite, le Musée de Belfort compte 166 liasses pour 18350 parts. Ces
herbiers ont été constitués entre 1844 et 1897 par plusieurs botanistes belfortains du XIXème, dont
certains comme Parisot et Bonnaymé sont connus pour leurs publications dans le bulletin de la
Société belfortaine d’émulation. 

Tableau VI : Liste des herbiers inventoriés au Musée du Château de Belfort

Auteur de l'herbier Période de
constitution

Volume
x parts

Évaluation Portée géographique Remarques

F., C., BERTRAND 1895-1889 65 x 50 3250 T. De Belfort et Var Conservation 3/5
P., BONNAYME 
(1829-1918)

1876 8 x 50 400 Haute-Saône Legs probable à 
F. Bertrand

L., PARISOT (1820-
1890)

1844-1897 48 x 200 9600 France entière, Alsace, T. 
De Belfort

Centuries de C. Billot 
Conservation 2 à 3/5

Soc. Belf. d'Emul. 1864-1867 26 x 100 2600 Nord-Est de la France, 
Belfortain, Alsace

Conservation 3/5

Anonyme 1856 7 x 100 700 Environ de Belfort Conservation 4/5
J. MARTY 1850-1853 12 x 150 1800 Vendée Conservation 2/5

L’herbier  anonyme  et  l’herbier  Marty  sont  en  assez  bon  état  et  concernent  les  plantes
supérieures.  Constitués  de planches  qui  ne portent  généralement  que  les  noms de  genre  et
d'espèce, ces herbiers présentent un intérêt très modeste. 

♦ La collection Bertrand

F., C., Bertrand (-) était instituteur à Roquebrune dans le Var. Il a constitué un herbier entre
1895 et 1990 qui réunit 65 liasses de feuilles de papier journal (Certains journaux sont datés de
mars  1890,  d'autres  de  1883)  entre  lesquelles  sont  insérées  les  plantes.  Les  liasses  sont
maintenues  par  une  ficelle  nouée  en  croix.  Les  plantes  sont  en  relativement  bon  état  de
conservation,  en dépit  de la  constitution  succincte  de l'herbier.  Elles sont  en grande  majorité
accompagnées des indications de lieu, date, nom d'espèce et nom de l'auteur, sinon du collecteur.
L'ouverture de quatre liasses montre que les parts concernent des plantes supérieures classées
par famille, provenant du Var mais aussi des environs de Belfort. 

Cet  herbier  est  accompagné de 8  liasses de factures  différentes.  Ce sont  des  chemises
cartonnées de grand format  (30 x 40 cm) avec un dos portant  l'étiquette  "Société  belfortaine
d’émulation".  Les  planches  contenues  sont  d'une  facture  plus  classique  avec  les  étiquettes
d'information  complètes.  Ces quelques  liasses  sont  peut-être  attribuables  à  Pierre  Bonnaymé
(1829-1918),  et pourraient être un legs fait  à F.C. Bertrand.  Certaines planches sont de Louis
Herbelin (1848-1923), connu pour sa publication en 1927-1931 de la "Nouvelle flore du Territoire
de Belfort".

♦ La collection Parisot

Charles Louis PARISOT (1820-1890) étudie la pharmacie à Strasbourg et s’installe comme
pharmacien à Belfort dont il devient maire en 1872. À cette date, avec Jean-Jacques Dietrich, il
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fonde la Société belfortaine d’émulation32. Il publie plusieurs notes sur la géologie, la flore et la
faune du Territoire de Belfort. 

Son herbier est de facture classique pour l'époque. Il est constitué de 48 liasses cartonnées
bleues, maintenues par deux sangles en tissu. Un volume est probablement manquant (Cf.  ci-
dessous). Trois des cartons de couverture portent l'étiquette dactylographiée des centuries de C.,
Billot. 

La collection est classée par famille et contient des plantes supérieures, des fougères, des
lycopodes et des lichens provenant de la France entière (Pyrénées, Provence, Corse) ainsi que
des environs de Belfort, de l'Alsace et des Vosges. Une planche de Diphasiastrum probablement
tristachium est noté "Juillet  1897, trouvée dans ma mousse sur le chemin du Ballon" d'Alsace.
Toutefois,  la  date  de  cette  étiquette  manuscrite  sept  ans  après  le  mort  de  L.  Parisot  est
surprenante. Louis Herbelin décrit l’herbier de Parisot comme suit :

« En fait d’herbier, il faut encore dire, dès à présent, que celui de L. Parisot est
aussi au musée de Belfort.  Il  comprend 49 cartons renfermant  non seulement  des
plantes du Territoire mais encore presque toutes celles qui croissent spontanément en
France. »Erreur : source de la référence non trouvée 

Hormis les centuries qui constituent une bonne partie de la collection et pour lesquelles les
données (auteur, lieu, date, nom d'espèce) sont connues, l'herbier Parisot présente un réel intérêt
scientifique et  historique.  Louis  Parisot  est  notamment  connu pour  sa "Notice sur la flore des
environs de Belfort" publiée en 1882 avec Pierre Louis Pourchot (1830-1894)33. Il semble que la
contribution de Pourchot concerne principalement la flore de la partie haute du Territoire jusqu’au
Ballon  d’Alsace qu’il  connaissait  bien.  Il  est  donc probable  que bon nombre des informations
contenues  dans  cet  herbier  permettent  de  valider  et  de  compléter  nombre  des  informations
publiées. 

♦ La collection « Société belfortaine d'émulation »

La SBE est une société savante belfortaine créée en 1872. Dans cette fin du XIXème, certains
de ses membres ont constitué une collection commune, dont une partie est conservée au Musée
de Belfort. L'herbier est constitué de parts montées sur papier bleu et simplement protégées par
un emballage de papier kraft. Les 26 liasses sont simplement maintenues par deux ficelles. 

Il  concerne essentiellement  les plantes  supérieures  (angiospermes et  gymnospermes),  du
grand quart  Nord Est  de la France,  Belfortain,  Alsace,  Pays de Montbéliard.  Les plantes sont
classées par famille et ont été récoltées vers 1860-1870 pour celles présentes dans les liasses
échantillonnées, soit avant la création de la SBE. 

L'état des plantes et les informations contenues dans l'herbier sont très inégaux et dépendent
beaucoup de l'auteur. Toutefois, un certain nombre de planches signées de Contejean C., (1824-
1907) portent des informations exploitables. 

32 Société  belfortaine  d’émulation.  2001 – Dictionnaire biographique du territoire  de Belfort.  Tome 1 & 2.  Ed.
DRAC, Conseil Régional de Franche-Comté, Conseil général du Territoire de Belfort, Ville de Belfort. 334 p.

33 Pierre Louis POURCHOT fut maire de Chaux en 1876. Remarquable botaniste, il connaissait particulièrement
bien la partie du Territoire de Belfort qui monte au Ballon d’Alsace. 
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D’autres herbiers dans le Territoire de Belfort ?

Il y aurait un herbier Bentzinger constitué pour l’Ecole Normale de Belfort.

Pierre Bonnaymé a laissé un herbier qui fut légué à la Société belfortaine d’émulation en
1918-1919 et dont des doubles sont connus de l’herbier Contejean de Montbéliard. 

Pierre Laurent BONNAYME (1829-1918) Chevalier de la Légion d’honneur, contrôleur principal des chemins
de fer et des mines est admis à la retraite en 1894 et se consacre pleinement à sa passion, la botanique. Il
constitue pendant 20 ans un herbier et son catalogue qu’il  tient à jour. Il  livre au bulletin de la SBE sept
contributions qui visent à compléter la Flore de Parisot et Pourchot parue en 1882. Sa première contribution
de 1895 livre 64 espèces ou habitats nouveauxErreur : source de la référence non trouvée. 

Louis Herbelin, membre de la Société belfortaine d’émulation a constitué un herbier qui
serait particulièrement bien renseigné et complète probablement sa «  Nouvelle flore du
Territoire de Belfort »

Louis Victor HERBELIN (1848-1923) Erudit,  Directeur de la Revue d’Alsace, expert auprès du tribunal  de
commerce de Belfort, constitue un herbier qu’il expose en 1890. Passionné de botanique depuis son enfance,
il  s’occupe en collaboration avec Lucien Mayer du Jardin botanique de la Société belfortaine d’émulation,
installé au Ballon d’Alsace. Il publie un ouvrage intitulé « Le Ballon d’Alsace, sa flore, son jardin »Erreur :
source de la référence non trouvée. 
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2.4. Les herbiers de Dole

Le Musée des beaux-arts  de Dole conserve quatre  herbiers  datant  du XIXème siècle.  Ces
collections  sont  assez  remarquables  par  leurs  auteurs  et  souvent  par  la  qualité  de  l’état  de
conservation. Parmi ces collections, l’herbier dit « Herbier Cordienne » est l’un des plus anciens et
des mieux conservés de Franche-Comté. Longtemps ignorée, cette collection unique tant sur le
plan scientifique que patrimonial  mérite  une place particulière  tant  elle  présente  d’intérêt  pour
l’histoire régionale et pour la botanique du Jura. 

Tableau VII : Liste des herbiers inventoriés à Dole au Musée et à la Médiathèque

Auteur de l'Herbier Période de
constitution

Volumes
x Parts

Évaluation Portée géographique Remarques

L., VERNIER ?
(Auteur présumé)

1850-1880. 10 x 50 500 Le grand Est, Nancy, 
Dijon, Neuchâtel, Dole

Conservation 1/5

J.-A. CORDIENNE 
(1796-1826)

1818-1822 40 x 80 10000 Jura, Alpes, Pyrénées, 
Dolois

Conservation 4/5

C.-A. BLIND 
(1836-1916)

1824-1840 1660 Jura, Bresse jurassienne, 
Massif de la Serre

Conservation 3/5
1660 espèces recensées

GOUGET Dr. 
(1792-1875)

Centurie Afrique du Nord Médecin militaire ami de E. 
Michalet. 

BOUVIER Dr. 
(1748-1827)

1774-1776 2 x 200 400 Région de Dole En deux volumes reliés. 
Conservation 3/5

La collection dite Vernier est conservée dans les réserves du musée. Le grenier de l'ancienne
bibliothèque municipale de Dole (ancien Collège de Jésuites de Dole) contient les deux autres
herbiers.  Attribués  à  Cordienne  et  à  Blind,  ils  sont  encore  en  relativement  bon  état  de
conservation. La collection Cordienne est contenue dans 40 caisses en bois (50 x 40 x 30 cm)
renfermant  chacune  3  ou 4  liasses.  Cependant,  certaines  de ces  boîtes  se disloquent  et  les
façades étiquetées sont tombées. L’Herbier Blind est contenu dans quelques unes des 56 boîtes
en carton (50 x 40 x 30 cm) numérotées et dont certaines portent la mention "Herbier Ch. Blind". Il
s'agit  là d'un herbier  de plantes supérieures mais également  d'un ensemble de collections de
sciences naturelles. Enfin l’herbier du docteur Gouget est également conservé avec celui de Blind.

♦ La collection dit « Vernier »

Elle est conservée au sec dans de bonnes conditions au Musée des beaux-arts. Cet herbier
représente 10 volumes comprenant une cinquantaine de chemises portant un nom d'espèce, dans
lesquelles  sont  glissées  les  parts.  D'un  point  de  vue  scientifique,  l'herbier  est  assez  pauvre
comparativement au nombre de parts réunies. Plusieurs parts par liasse n'ont ni date ni lieu de
récolte.  Malgré son imprécision,  de 20 à 30% des parts  contiennent  des données historiques
exploitables.  Parmi  celles-ci,  certaines  concernent  des  genres  protégés  par  la  loi  et/ou  rares
comme Drosera, Androsace, Aldrovanda. 

L'herbier n'a pas pu être attribué de façon formelle à un auteur, cependant certaines liasses
sont étiquetées du nom de Vernier. Une autre mentionne “Herbier de Monsieur Coste”. Malgré la
disparité des liasses, la réalisation de l'herbier semble être homogène. 

Toutefois,  Jean Napoléon VERNIER (1807-1883)  n’est  pas  un botaniste  inconnu,  et  si  la
collection dite « Vernier » était une partie de la sienne, ce serait là une découverte intéressante.
Jean Napoléon Vernier est un horticulteur et paysagiste belfortain qui fit une partie de sa carrière
en Allemagne et en Suisse où il fut pendant 20 ans Directeur du Jardin botanique de Porrentruy.
Botaniste de renom, il collabore aux flores de Thurmann, de Godet, et aux écrits de Contejean. Il
fut membre de la Société d’émulation de Porrentruy (1845 à 1846) puis membre de la Société
jurassienne d’émulation crée en 1847. 
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♦ La collection Cordienne

Fig. 5 : L’herbier dit de Joseph Alexis Cordienne (1796-1826) dans le grenier de l’Ancienne Bibliothèque de
Dôle. Il compte 40 caisses en bois étiquetées. La photo de droite montre la réalisation soignée apportée
par son auteur. Chaque liasse compte entre 80 et 90 chemises.

Alexis Joseph CORDIENNE (1796-1826) étudie très tôt la botanique au Jardin des Plantes de
Paris  et  herborise  en Suisse et  sur  les deux versants du Jura,  des Alpes et  des Pyrénées34.
Poussé par sa famille, il suit des études d’avocat à Dijon (1817 à 1820) et s’établit à Dole. Plus
intéressé par la botanique que par le barreau, il est d’abord nommé Conservateur bénévole du
musée de Dole et fonde la Société d’agriculture de Dole, dont il est le secrétaire. Cordienne laisse
un herbier qui fut  pendant un temps au Cabinet de physique de Dole, ainsi qu’une note sur la
localisation des plantes rares du Jura, publiée en 1832 et intitulée « Notice phyto-topographique
abrégée de quelques lieux du Jura, de l’Helvétie et de Savoie »35. 

Cet  herbier  considéré  comme en mauvais
état par l’index des botanistes de Harvard13 est
en fait très bien conservé notamment en raison
de l’excellente qualité de sa réalisation. Chaque
liasse est retenue par une cordelette et compte
entre 80 et 90 chemises de papier bleu en très
bon état de conservation. À l'intérieur de chaque
chemise,  il  y  a  d'une  à  six  parts  d'herbier
également  en  très  bon  état  de  conservation.
Plusieurs plantes sont parfaitement identifiables
et présentent une relative fraîcheur. L'estimation
est d'au moins 10 000 planches.

Cet  herbier  concerne  la  flore  franc-
comtoise,  les  étiquettes  indiquent  Dole,
Besançon, etc... Les dates de récoltes indiquent
1818-1822  et  portent  l'indication  E.  Michalet.
Toutefois,  il  semble  difficile  d'attribuer  cet
herbier  à  Eugène  Michalet  (1829-1862)  lui-
même.

Fig.  6 :  Note  manuscrite  du  Catalogue  des
ouvrages  imprimés  de  la  Bibliothèque  de  Dole
(1848-1854),  réalisée  par  le  Conservateur  M.
PALLU, concernant l’ouvrage Guyétant, C. 1809
-  Catalogue  des  plantes  à  fleurs  visibles  qui
croissent  dans  les montagnes  du Jura  et  dans
les plaines (...) jusqu'à la Saône. Besançon 56 p.

34 Suchaux, L. 1993 – Les hommes célèbres de la Haute-Saône, bibliographie ou galerie historique. Res Universis.
Paris 424 p.

35 Cette note est  conservée à la médiathèque de Dole sous le cote H1604bis.  Document de 39 pages, il  est
complété par une flore annotée de la main de Cordienne qui renvoie à son herbier (Cote H1604). 
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♦ La collection Blind

Il  s’agit  en  fait  d’une  collection  de  sciences  naturelles  contenant  notamment  plusieurs
herbiers. Des étiquettes donnent l'information suivante :

− Phanérogames - Dicotylédoneae vasculaires. 1660 espèces (L'herbier sensu
stricto). 

− Algae. 224 espèces. 
− Musci & Hepatiques. 680 espèces. 
− Fungi. 742 espèces. 
− Lépidoptères de France. 2300 spécimens. 
− Il existe aussi une collection minéralogique, non référencée sur les étiquettes

trouvées.
Charles-Auguste BLIND (1835-1916). Membre fondateur de la Société d’histoire naturelle du

Doubs (en 1899), il est connu pour son rôle dans la bryologie franc-comtoise. Il y fut initié par son
oncle,  le pasteur Jean-Jacques Blind (1806-1867) qui herborisa dans les Vosges et auquel le
genre Blindia fut dédié. Charles-Auguste Blind est célèbre pour ses travaux sur le Jura, et publie
en 1903 "Les sphaignes de la région jurassienne". Il explore surtout la région doloise, la Bresse
jurassienne et le Massif de la Serre. 

Cet  ensemble  contient  l'herbier  proprement  dit,  composé  de  liasses  classiques  de  grand
format et des boites cartonnées rigides. Certaines de ces boîtes contiennent des planches avec
des bois et des écorces.  Il  contient  également  de petits classeurs à dos reliés,  qui  portent  la
mention "Herbier jurassique de Charles Blind". Les parts sont datées de 1824 et 1840. 

♦ La collection Gouget

Le Dr GOUGET (1792-1875) était un médecin militaire pratiquant les centuries (Prost, J.-F.
Com pers.)36. Le Dr Gouget, ami d'Eugène Michalet, a collecté des plantes de la France entière.
Certaines  des  caisses  mélangées  à  celle  contenant  les  collections  de Charles-Auguste  Blind
renferment « l'Herbier de France du Docteur Gouget ».

Les autres herbiers du Jura  ?

A Poligny, il existe un herbier assez important qui doit faire l’objet d’une évaluation dans
le cadre de l’agrément des Musées de France pour le Musée de Poligny.

A Lons-le-Saunier, il existe un herbier propriété de la ville de Lons-le-Saunier mais dont la
localisation demande des recherches. 

A bibliothèque diocésaine de Monciel,  il  y aurait  un herbier conservé dans un meuble
spécialement conçu pour cet usage. Il serait assez ancien (1866-1869) et proviendrait de
Poligny. 

A Ornans, il semble que quelques planches d’herbier sont conservées à la bibliothèque
municipale. 

Pierre  CHESASSUS (1897-1984),  botaniste  jurassien,  a légué son herbier  à son ami
Jean-François PROST. La partie jurassienne a été intégrée à l’herbier de Jean-François
PROST qui a fait don du reste à l’Université de Jaca en Espagne (Villar, L. Com. Pers.)37. 

36 Prost, J.-F. 2001 – Com. Pers. Jean-François Prost est un botaniste jurassien de renom, qui a publié plusieurs
ouvrages sur la flore du massif du Jura dont en 2000 le « Catalogue des plantes vasculaires de la chaîne jurassienne »

37 Environ  8000  parts  de  l’herbier  de  Pierre  Chevassus  sont  conservées  à  l’Instituto  Pirenaico  de  Ecologia
dépendant de l’Université de Jaca en Espagne. Entièrement informatisé, cet herbier est accessible au public. Luis Villar
est chercheur au CSIC à l’Institut Pyrénéen d’Ecologie. 
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2.5. Les herbiers de Gray et de Lure

Le  Musée  d’histoire  naturelle  de  Gray  conserve  trois  herbiers  historiques  complètement
inventoriés et entretenus à l'intention des Graylois et du public. Le Musée d’histoire naturelle de
Gray  détient  les  herbiers  de  René  MAIRE  (1878-1949)  et  d’Eusèbe  CAUSERET,  ainsi  que
quelques autres herbiers scolaires de moindre importance. 

Tableau VIII : Liste des herbiers inventoriés à Gray au Musée d’histoire naturelle dépendant du Musée Baron Martin
(Au total 7457 données botaniques dont 30% concernent la région de Gray), ainsi qu’à Lure au siège de la Société
d’histoire et d’archéologie de l’agglomération de Lure. 

Auteur de l'Herbier Période de
constitution

Volumes Evaluation Portée géographique Etat Localisation

R. MAIRE 
(1878-1949)

1889-1896. 27 1411 Herbier de la Haute-Saône 
essentiellement le Graylois

5/5 Gray

1861-1891 30 4627 Herbier Général, France 
mais essentiellement 
Bourgogne

5/5 Gray

E. CAUSERET ( - ) 1868-1877 1419 Gray, ses environs et région 
parisienne

4/5 Gray

Autres herbiers 
anonymes.

Gray et ses environs Gray

V. MADIOT ( - ) 1896-1927 ≥165 >17000 Vosges saônoises, Vosges, 
Alsace

5/5 Lure

♦ La collection Maire

René MAIRE (1878-1949) fut maître de conférences à Caen et professeur de botanique à
l'Université d'Alger en 1911. Il étudia d'abord la cytologie de la reproduction des Basidiomycètes,
puis s'orienta vers la floristique et la phytogéographie des plantes à fleurs méditerranéennes, et
prépara une grande Flore de l'Afrique du Nord qu'il laissa inachevée à sa mort. Il est célèbre pour
ses  nombreux  mémoires  sur  la  flore  du  Maroc  et  de  l’Afrique  du  Nord  et  notamment  ses
« Contributions à l’étude de la Flore de l’Afrique du Nord » dont 35 fascicules parurent entre 1918
et 1949. Son important herbier d’Afrique du Nord est déposé en partie à Paris et à Montpellier38. 

L'herbier de Haute-Saône réalisé par René Maire au début de sa carrière est particulièrement
intéressant pour la flore régionale car il constitue un pendant à un ouvrage qu’il a publié en « Flore
grayloise  ou catalogue des plantes  de l’arrondissement  de Gray (Haute-Saône) »39.  Les  1411
parts qui le constituent sont des témoins concrets des informations publiées. Elles permettent une
actualisation de la nomenclature et une validation incontestable du patrimoine naturel passé de la
Haute-Saône.  Il  est  particulièrement  rare  de  disposer  d'une  information  aussi  complète,
permettant de retourner deux siècles plus tard sur les stations de l'auteur. 

L'herbier général concerne toute la France et plus particulièrement la Bourgogne et le Jura.
Constitué entre 1861 et 1891, il contient des dates et des localités précises qui en font un outil de
recherche et d'étude de premier plan. 

♦ La collection Causeret

L'herbier Eusèbe CAUSERET contient 1419 parts qui présentent des plantes provenant des
environs de Gray et de la région parisienne. 

38 Jolinon, J.-C. 1992 – Rapport sur les herbiers conservés au Musée d’Histoire Naturelle de Gray (Haute-Saône).
Inspection Générale des Musées - Jean-Claude JOLINON du MNHN. 

39 Maire, R. 1894 - Flore grayloise ou catalogue des plantes de l’arrondissement de Gray (Haute-Saône). Bulletin
de la Société Grayloise d’Émulation. 102 p.
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♦ La collection Madiot

L’herbier  Madiot  est  conservé  à  Lure  par  la  Société  d’histoire  et  d’archéologie  de
l’arrondissement de Lure. C’est l’une des collections les plus intéressante de Haute-Saône de part
la réalisation très soignée de la collection et par la qualité et la précision des informations qu’il
contient. 

Chaque  planche  est  montée,  le  spécimen  est  collé  et  étiqueté,  les  annotations  sont
complètes. Les étiquettes sont au nom de V. Madiot. Les trois autres informations constituant une
donnée scientifique sont portées de la main de l’auteur. La date est précise (jour, mois, année). La
localité  est  indiquée,  avec  souvent  le  département  ou  la  région  et  parfois  l’altitude.  Le  nom
d’espèce donné par l’auteur est écrit. 

L’herbier de plantes supérieures concerne toutes les familles. Il a été constitué entre 1896 et
1928 sur le nord de la Haute-Saône, les Vosges, le Territoire de Belfort, l’Alsace. Il contient un des
espèces d’intérêt patrimonial. Certaines planches sont le résultat d’échanges notamment avec C.
Bertrand, dont une collection également très intéressante et très documenté conservée au Musée
de Belfort. 

Estimée à au moins 17 000 planches, c’est avec celles de René Maire (1878-1949) à Gray,
l’une des plus importantes collections de Haute-Saône,  ainsi  que l’une des plus utiles pour  la
connaissance de la flore passée et actuelle du département. 

Les autres herbiers de Haute-Saône  ?

Au musée départemental de Champlitte, il existe un herbier assez ancien accompagné
d’un catalogue. 

Enfin,  les  deux  herbiers  de  la  collection  PARENT,  capitaine  du  génie  au  Sénégal,
autrefois déposés dans l’ancien Musée d’histoire naturelle de Vesoul n’ont pas pu être
retrouvés. Peut-être sont-ils en possession de la SALSA (Société d'agriculture, science et
arts de la Haute-Saône) 

P. CORRADINI – Mission CBN-FC – Développement Objectif Herbiers 43



3. Synthèse sur les herbiers de Franche-Comté et leurs auteurs

Cet  inventaire  provisoire  recense  une  centaine  d’herbiers  localisés  en  Franche-Comté,
principalement  dans  les  villes  de  Besançon,  Montbéliard,  Belfort,  Dole  et  Gray.  Au  total,  il
concerne  2095  volumes  évalués  à  un  demi-million  de  spécimens  de  plantes  séchées  et
conservées  entre  des  feuilles  de  papier.  Ces  spécimens  sont  généralement  des  plantes
supérieures représentatives de la flore du Jura, des Vosges, de la plaine de la Saône, prélevés
dans tous les types de milieux. 

Certaines de ces collections ont une portée internationale, d’autres ont une portée nationale
ou plus locale, mais parce que leur intérêt et leur utilité sont restés trop longtemps ignorés, elles
risquent de se détériorer très rapidement. 

Tableau  IX :  Récapitulatif  des  herbiers  inventoriés  dans  la  région  Franche-Comté  au  15/2/2003.  Les
collections sont classées par intérêt en fonction des critères décrits au paragraphe 1.6. 

Types de collections et localisation Nombre
d’herbiers

Nombre de
volumes

Evaluation du
nombre de
planches

Herbiers anciens présentant un intérêt scientifique et historique certain
Musée de la Citadelle à Besançon 27 1 099 247 404
Musée Cuvier de Montbéliard 4 > 249 8 183
Musée du Château de Belfort 2 121 13 250
Musée des Beaux Arts de Dole 2 >40 11 660
Musée Baron Martin de Gray 3 57 > 24 457
Siège de la SHAARL à Lure 1 ≤165 > 17 000

SOMME 37 > 1 788 304 954
Herbiers anciens d’auteurs connus mais d’intérêt scientifique et historique moindre
Musée de la Citadelle à Besançon 33 72 25 100
Musée Cuvier de Montbéliard 2 35 1 100
Musée du Château de Belfort 1 26 2 600
Musée des beaux-arts de Dole 3 > 12 > 900

SOMME 39 > 145 29 700
Herbiers anonymes ou herbiers sans information, de faible intérêt scientifique et historique
Musée de la Citadelle à Besançon ± 12 95 30 960
Musée du Château de Belfort 2 19 2 500
Herbiers pédagogiques et commerciaux du Musée de la 
Citadelle à Besançon

10 270 168 522

SOMME 24 384 201 982

TOTAL ±100 2 317 536 636

A cet  important  volume de données,  il  convient  d’ajouter  d’autres herbiers qui  existent  en
Franche-Comté  mais  n’ont  pas  pu  faire  l’objet  d’une  évaluation,  parce  que  momentanément
inaccessibles,  perdus ou connus mais non encore retrouvés.  Une première  estimation de ces
herbiers « fantômes » donne :

− Territoire de Belfort : 3 herbiers à rechercher, dont les collections Bonnaymé,
Herbelin et Bentzinger. 

− Haute-Saône : au moins une collection à évaluer au Musée de Champlitte, et
une autre au siège de la Société d’histoire et d’archéologie de Lure. 

− Jura : au moins une collection à rechercher appartenant à la ville de Lons-le-
Saunier,  deux autres à évaluer,  l’une à Poligny et l’autre à la bibliothèque
diocésaine de Montciel. 
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Ce bilan doit également être confronté à la liste d’Antoine Magnin en 190340, qui comprend
des herbiers de l’ancien Institut  de Botanique transférés à l’Université de Franche-Comté,  puis
accueillis en 1992 par le Musée de la Citadelle. 

« L’Herbier  de Auguste BERNARD (Le Puy 1781 -  Nantua,  1860),  le botaniste
jurassien cité à chaque page de la flore de France de Grenier et Godron pour ses
remarquables découvertes dans la flore du Bugey, des Pyrénées et de Corse, vient,
après  de  nombreuses  péripéties,  d’être  acheté  par  l’Institut  de  Botanique  de
Besançon. Bien qu’il paraisse avoir été dédoublé ( ?), nous nous sommes assurés qu’il
renferme  encore  tous  les  types  authentiques  et  originaux  que  Bernard  avait
communiqués à Auguste Pyrame De Candolle, Thurmann, Grenier, Hénon, Jordan, et
autres botanistes qui les ont décrits (Cf. Galium Bernardii,  Narcissu Bernardi, Iberis
Bernardiana  etc.)  Les  144  paquets  de  cet  herbier  renferment  des  documents
historiques  importants  sur  la  flore  du  Jura  méridional :  c’est  donc  un  heureux
complément aux collections jurassiennes de Michalet,  De Jouffroy, Blanche,  Paillot,
Flagey,  De  Lurion,  Contejean,  Rouget,  etc.,  que  l’institut  botanique  de  Besançon
possède déjà. » 

La plupart des botanistes cités dans le texte de Magnin sont connus de cet inventaire. Citons
en particulier la collection de Justin Paillot (236 volumes au Musée de la Citadelle de Besançon)
réalisée  en  collaboration  avec  Camille  Flagey,  Xavier  Vendrely,  et  Ferdinand  Renaud,  celle
d’Henri Blanche (8 volumes au Musée de la Citadelle de Besançon), et celle de Charles Contejean
(57  volumes  au  Musée  de  la  Citadelle  de  Besançon  et  80  volumes  au  Musée  Cuvier  de
Montbéliard). 

La collection d’Eugène Michalet en revanche semble assez peu importante au regard de la
notoriété du botaniste et de ce que l’on sait de son amitié pour Ermenfroy de Jouffroy-Gonsans.
Seulement  13  volumes  lui  sont  attribués  or,  en  tant  que  légataire  de  l’herbier  De  Jouffroy-
Gonsans, il devrait y avoir un plus grand nombre de volumes. Par ailleurs, la fortune d’Ermenfroy
de Jouffroy-Gonsans qui lui permettait de s’adonner à la botanique à temps plein laisse penser
que son herbier pourrait avoir été constitué dans les règles de l’art et être aujourd’hui encore bien
conservé. En conclusion, l’herbier De Jouffroy-Gonsans n’a pas été retrouvé, et il est certain que
ce document présente un intérêt de premier plan pour la Franche-Comté et la botanique du Jura. 

Par ailleurs, le texte de Magnin concerne principalement un herbier Auguste Bernard (1781-
1860)  qui  contiendrait  de nombreux types.  Pour cette raison,  cet  herbier  est  évidemment  une
pièce de valeur. Il n’a pas non plus été identifié au cours de cet inventaire. 

Enfin, les botanistes De Lurion et Rouget sont cités comme des auteurs d’herbier. Le premier
est inconnu de l’inventaire et aucun herbier n’a pu leur être attribué. 

Par rapport au texte d’Antoine Magnin, il manque donc au moins quatre collections :

− L’intéressante collection De Jouffroy-Gonsans probablement constituée vers
1850 et concernant les plantes supérieures du Jura.

− L’intéressante collection de Bernard probablement  constituée vers 1800 et
concernant la flore de France. 

− La collection de Monsieur De Lurion.
− La collection de Monsieur Rouget. 

40 Magnin, A. 1903 – Herbier de l’Institut de Botanique. Archives de la flore Jurassienne n° 31 Mars 1903
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La volumineuse collection de Justin Paillot (236 volumes estimés à 93 000 planches) mérite
un commentaire complémentaire. Justin Paillot s’inscrit dans la lignée des botanistes de l’Est de la
France qui ont publié des centuries. Historiquement Constant Billot et Frédéric Schultz sont les
premiers à avoir distribué de 1836 à 1861 les centuries (16 + 33) de « Flora Galliae et Germaniae
Exsiccata ».  Ces collections  contiennent  un grand  nombre  d’espèces  rhénano-vosgiennes.  En
raison de leur large diffusion, il est probable que ce qui est nommé collection Billot ou collection
Schultz  dans  cet  inventaire  sont  en  fait  des  centuries  de  Billot  et  de  Schultz  acquises  ou
regroupées au sein de l’ancien Institut de Botanique de Besançon. Cette hypothèse est d’autant
plus probable que Justin Paillot, lui-même adepte des centuries, a été co-directeur avec Antoine
Magnin de l’Institut de Botanique. 

Justin Paillot  s’inscrit  donc dans la continuation du travail de Billot, notamment en publiant
après la mort de C. Billot, de 1864 à 1869, six centuries intitulées « Flora Exsiccata de C. Billot ».
Mais Paillot est surtout reconnu en Franche-Comté pour avoir publié «Flora Sequaniæ exsiccata
ou Herbier de la Flore de Franche-Comté» qui compte 20 centuries de plantes supérieures (et 7
centuries  de  cryptogames)  réalisées  vers  1850.  Devant  l’ampleur  du  travail  qui  consistait  à
collecter des plantes, les sécher, les monter, y adjoindre une étiquette renseignée, les grouper par
lot de cent taxons différents, on comprend qu’il ait été aidé dans sa tâche par Xavier Vendrely,
Ferdinand Renaud, Camille Flagey ou Vital Bavoux, dont les noms figurent sur certains volumes
présents au Musée de la Citadelle de Besançon. 

La collection dite Paillot du Musée de la Citadelle de Besançon est donc sous estimée. Un
grand nombre de liasses notées « Auteurs divers » ou « Sans auteur » doivent comme les liasses
notées « Flora sequaniae exsiccata » être des éléments de la collection Paillot. Et de la même
façon, les liasses notées des noms de Vendrely, Renaud, Flagey, Bavoux, contributeurs à l’œuvre
collective « Flora Sequaniae exsiccata », doivent probablement être des éléments de la collection
Paillot.

Enfin, ce qui vient d’être défini comme étant la « Collection Paillot » comporte certainement un
grand nombre de planches en cours de montage, voir des taxons fortement redondants, ou même
des liasses déjà faites de centuries prêtes à être distribuées. Cette hypothèse est confirmée par la
grande hétérogénéité des liasses échantillonnées. 
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4. Propositions d’action : hiérarchiser les priorités.

4.1. Méthode de constitution et de conservation des herbiers

La  conservation  des  herbiers  est  fortement  dépendante  des  matériaux  utilisés  pour  leur
constitution. D’une façon générale, ce sont des papiers de pH neutre et des colles réversibles qui
sont employés pour constituer les herbiers contemporains (Annexe 4). Historiquement, différents
types de papiers sont utilisés dans les herbiers, y compris des papiers journaux, or les papiers du
milieu du XIXème libèrent progressivement des acides qui provoquent leur autodestruction. 

La conservation des herbiers doit donc se rapprocher le plus possible de la technique actuelle
de montage et de conservation. 

1 – Les spécimens séchés sont collés sur une feuille de papier blanc, de dimension 280 mm x
450 mm, de 170 g/m2. 

2  –  Les  fragments,  ou  les  compléments  (graines,  fleurs,  fruits,  écorces)  qui  peuvent
accompagner les spécimens sont mis dans une enveloppe réalisée avec le même papier neutre.
L’enveloppe est collée sur la feuille du spécimen. 

3 – L’étiquette ou les étiquettes de la planche originale sont  conservées et  collées sur la
feuille  du  spécimen.  Dans  le  cas  d’une  restauration,  une  nouvelle  étiquette  est  collée  sur  la
planche.  Elle  comprend  la  remise  à  jour  de  la  nomenclature,  les  informations  des  étiquettes
successives, les noms et coordonnées des restaurateurs. 

4 – Chaque planche est glissée dans une chemise protectrice dont  les dimensions pliées
dépassent légèrement celle d’une planche. 

5 – Les planches sont réunies par genre et par famille, et déposées à plat dans une boîte en
carton de 25/10ème qui porte les indications sur l’auteur de l’herbier, le type de collection contenue
(Plantes  supérieures,  Fougères,  Mousses,  Algues),  la  famille,  le  numéro  d’accession  dans  la
collection. 

6 – Les boîtes appartenant à une même collection sont réunies dans des rayonnages adaptés
(Compactus) et déposés à plat. 

7  –  Les  salles  de  conservation  sont  équipées  contre  l’incendie  et  sont  tempérées.  Une
climatisation n’est pas indispensable, le local doit simplement être sain. La lutte contre les insectes
est  maintenant  réalisée par anoxie.  La salle  est  étanchéifiée et  l’oxygène y est  chimiquement
piégé.  Normalement,  si  l’herbier  est  bien constitué,  la  conservation  peut  être  assurée  par  les
insecticides du commerce. 

8 – La principale source de contamination d’une collection est l’entrée d’un nouvel herbier.
Cette arrivée nécessite obligatoirement une quarantaine et un traitement par le froid. Le protocole
est le suivant. Une fois dépoussiérée et desserrée chaque liasse est mise dans un carton. Les
cartons sont mis pour 10 jours au congélateur à - 20 °C puis ils sont sortis et conservés 15 jours à
température  ambiante.  Ce traitement  est  répété  une ou deux fois  avant  d’intégrer  la  nouvelle
collection dans la salle de conservation. L’alternance des périodes de chaud et de froid permet
l’éclosion des larves et leur destruction par la congélation. 
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4.2. Sauvegarder et conserver pour valoriser

La  sauvegarde d’un herbier reprend la démarche de constitution et de conservation, mais
doit s’adapter à une collection déjà existante. En règle générale, la sauvegarde n’implique pas de
moyen particulier et peut être réalisée sans difficulté. Le principal obstacle est la place nécessaire
pour conserver des collections qui peuvent être volumineuses (Fig. 8). 

Niveau 1 – Les volumes doivent être décontaminés et traités contre les insectes. 

Niveau 2 – Les volumes doivent être conservés dans un local sain et tempéré, si possible
climatisé.

Niveau 3 – Les volumes doivent être déposés à plat pour éviter le glissement des spécimens
non collés entre les feuilles. 

La  conservation s’inscrit  dans le long terme, et demande des compétences techniques et
des moyens financiers. Si la sauvegarde concerne prioritairement les volumes, la conservation
s’intéresse directement aux parts qui constituent la collection. Pour des raisons scientifiques et
économiques, la conservation n’est entreprise que sur les collections qui présentent un intérêt. La
démarche de conservation est donc concomitante de la démarche de valorisation (Fig. 8). 

Niveau 4 – Les parts  doivent  être mises dans des boîtes au lieu d’utiliser  le système de
transport classique en liasses sanglées. 

Niveau 5 – Les parts doivent être protégées par des chemises. Les chemises doivent parfois
être changées ou remplacées par des papiers neutres. 

Niveau 6 – Chaque planche doit être remontée, les spécimens collés à la colle réversible, ou
maintenue par des bandelettes de papier adhésif sur des feuilles en papier de pH neutre.

A partir du niveau 4, un travail de valorisation de la collection peut être entrepris. Ce travail
vise d’une part à établir un inventaire complet de chacune des planches de l’herbier, et d’autre
part à fournir une expertise approfondie de la valeur de l’herbier (Fig. 8). 

Phase 1 – Le préalable à la valorisation consiste à réunir toute l’information existante sur la
biographie et  la bibliographie  de l’auteur  présumé ou avéré de l’herbier.  Les articles,  florules,
catalogues et flores publiés par l’auteur sont indispensables pour juger de la valeur historique et
scientifique d’une planche qui serait sans étiquette. 

Les  papiers  qui  ne sont  pas  imprimés  n’ont  aucune  valeur  scientifique  ou historique.  Un
échantillon  peut  toutefois  être  conservé  en  vue  d’analyse  chimique  du  papier  lui-même.  Les
spécimens  de  plantes  sèches  n’ont,  comparativement  à  des  plantes  fraîches,  aucune  valeur
scientifique.  Les  taxons  les  plus  rares  peuvent  toutefois  être  conservés  en  vue  d’analyse
génétique. Seule une étiquette correctement renseignée donne de la valeur au spécimen. 

Dans  la  conservation  et  plus  encore  pour  la  restauration  d’un  herbier,  seuls  les
spécimens pourvus d’une étiquette contenant d’autres informations que le nom de l’espèce
méritent d’être conservés, restaurés et valorisés. 

Ces  recherches  biographiques  et  bibliographiques  permettent  également  d’estimer  si  la
collection  mérite  d’être  incorporée  à  la  collection  générale  ou  au  contraire  être  conservée
séparément comme collection indépendante. Intégrer la collection dans une collection générale
facilite  son  stockage  et  son  utilisation  en  mettant  l’accent  sur  les  espèces.  Conserver  une
collection en tant qu’entité indépendante met l’accent sur le botaniste qui l’a réalisée. 

Une collection indépendante sera le reflet d’un système de pensée révolu, qui présente un
réel intérêt épistémologique. La façon dont la collection est structurée renseigne sur la conception
que l’auteur se faisait de la botanique. 
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L’intégration de la collection à une collection  générale  lui  restitue  une utilité immédiate et
permet  une recherche facilitée des espèces en vue d’une application pratique de l’information
recueillie. 

Phase 2 – Un tri des planches d’herbier doit être réalisé en fonction de l’information qu’elles
contiennent  et  en second  lieu  des écrits  de l’auteur.  Ne seront  restaurées  et  éventuellement
conservées que les planches pour lesquelles on possède au moins une information significative. 

 citation bibliographique du taxon par l’auteur

 indication du lieu de la récolte du spécimen lui-même

 date de récolte du spécimen

 nom du récolteur ou nom de l’auteur

 annotation sur l’écologie de l’espèce

Ce  tri  aboutit  à  un  reclassement  de  la  collection  selon  la  systématique  en  vigueur
actuellement ou selon la base systématique adoptée par l‘auteur de l’herbier. 

Phase  3  –  La  troisième partie  de la  valorisation  passe  par  l’informatisation  progressive  et
systématique  des  planches  restaurées.  Une  base  de  données  permet  l’intégration  des
informations sur l’auteur de la collection en même temps que celles qui  sont  sur chacun des
spécimens. 

 La date de récolte, avec au minimum l’année

 Le lieu de récolte avec les informations les plus précises possible

 Le nom de l’auteur de la récolte ou de l’auteur de l’herbier

 Le nom de l’espèce

Ces quatre informations replacent le spécimen dans le temps et dans l’espace et constituent une
donnée scientifique exploitable. Puisqu’il n’est pas possible de montrer au public l’intégralité d’une
collection botanique, la donnée informatisée sera le vecteur d’information et de sensibilisation qui
lui est dû. Etudes scientifiques, cartes de répartition, itinéraires botaniques, articles, conférences,
sites  Internet  naissent  naturellement  d’une  information  aussi  concrètement  ancrée  dans  le
territoire et dans l’histoire régionale. 
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Fig. 7 : Période de constitution des principaux herbiers franc-comtois (trait épais) dans la vie de
leurs  auteurs  (trait  fin).  Le  nom entre  guillemets  est  celui  de  l’auteur  présumé.  La  valeur
chiffrée est une estimation du nombre de parts contenues dans la collection. 
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4.3. Hiérarchiser les priorités

Comparativement  aux  autres  régions,  la  Franche-Comté  compte  beaucoup  de  collections
présentant un réel intérêt scientifique et historique. Chaque département possède au moins un ou
deux botanistes de renom, dont les écrits s’enrichissent d’une collection botanique. 

− Doubs : Charles Contejean, Antoine Magnin, … 
− Jura : Charles-Alexis Cordienne, Philibert Babey, Eugène Michalet, …
− Territoire de Belfort : Louis Parisot, Louis Herbelin, …
− Haute-Saône : René Maire, V. Madiot, …
− Franche-comté dans son ensemble : Charles Grenier, Justin Paillot, …

Tous les  auteurs  cités  ont  laissé  des  écrits,  qu’il  s’agisse  de notes  manuscrites  sur  des
ouvrages anciens, de manuscrits ou de flores régionales ou nationales. 

La proposition d’action suivante s’intéresse donc à une trentaine de collections réparties sur
tout le territoire franc-comtois. Elle concerne plus particulièrement les botanistes de renom sans
exclure leurs contemporains moins illustres qui laissent des collections très documentées (Fig.
10). 

Devant l’hétérogénéité des collections, de leur mode de réalisation, de leur état et de leurs
conditions  de conservation,  plusieurs  niveaux d’intervention  doivent  être  envisagés.  Certaines
collections doivent être sauvegardées, d’autres doivent être conservées et donc simultanément
valorisées. La sauvegarde est du ressort des musées et des bibliothèques, la restauration et la
partie  scientifique  et  technique  de  la  valorisation  relèvent  plus  des  compétences  des
Conservatoires Botanique Nationaux. 

Rappelons que statutairement, les Conservatoires sont des établissements publics en charge
de flore et de la végétation dont la première mission est d’avoir une connaissance objective de
l’état de la flore de leur territoire d’agrément. Pour ce faire, ils placent leur action simultanément
sur l’inventaire actuel des milieux et sur l’inventaire des données botaniques anciennes. 

Outre les publications concernant la flore, les herbiers restent des témoins privilégiés de la
flore d’une époque. La démarche adoptée vis-à-vis de cette source d’information est un inventaire
chronologique des herbiers les plus récents vers les herbiers les plus anciens. Toutefois, lorsque
les herbiers sont  exploitables,  c'est-à-dire lorsqu’un tri  et  un classement  des planches ont  été
accomplis, une recherche de certaines espèces d’intérêt patrimonial peut être effectuée. 
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5. Plan d’action en faveur des principaux herbiers des quatre 
départements de Franche-Comté

Le programme proposé prévoit d’intervenir sur 36 collections constituées par 33 botanistes
franc-comtois dont 18 ont, parallèlement à la constitution de leur collection, publié articles, livres et
catalogues sur la flore locale ou régionale. 

Une  priorité  d’action  est  délicate  à  définir  en  raison  d’un  antagonisme  entre  l’intérêt
historique  et  épistémologique d’une  collection  par  rapport  à  son intérêt  scientifique  et
pratique. 

Sous l’angle historique, les collections les plus anciennes sont les plus intéressantes. Elles
mettent en lumière la pensée scientifique, révèlent l’activité de classification du vivant en vigueur
au  XIXème siècle,  jettent  un  éclairage  nouveau  sur  les  manuscrits  et  les  traités  de  botanique
conservés dans les bibliothèques de la région. 

Dans l’optique d’une recherche de spécimens types ayant permis la description d’espèces ou
de sous-espèces régionales  susceptibles  de donner  un intérêt  mondial  à  la  collection,  l’angle
historique doit être privilégié. 

Sous l’angle scientifique et technique, la recherche des informations botaniques doit se faire
en  remontant  le  cours  du  temps.  Les  collections  les  plus  récentes  sont  donc  les  plus
intéressantes. D’une part leur état de conservation est généralement meilleur, et d’autre part les
informations  recueillies  sont  les  moins  obsolètes.  L’action  de  l’homme  sur  les  paysages,  la
dynamique naturelle de la végétation entraînent une transformation graduelle mais inévitable des
milieux. 

Dans l’optique d’une valorisation des informations contenues dans les herbiers, permettant
d’actualiser un inventaire et la recherche d’espèces d’intérêt patrimonial, rares ou protégées, c’est
l’angle scientifique qui doit être privilégié. 

La figure 10 liste les collections et le travail envisagé pour chacune.  C’est  en définitive la
mobilisation régionale et  le partenariat  qui  pourront  être mis en place autour de ce projet  qui
dicteront l’ordre des interventions dont l’objectif principal est la sauvegarde puis la mise en valeur
de ces collections. 

Les collections sont classées des plus anciennes aux plus récentes. Lorsque la période de
constitution de la collection est inconnue, la date de naissance de l’auteur est utilisée. 

À l’exception des collections Hénon, Babey et Paillot marquées par un astérisque, la hauteur
de la ligne est proportionnelle à l’importance quantitative de la collection et donne ainsi une idée
relative du travail à accomplir. 

La valeur chiffrée est une estimation du nombre de parts de la collection, sans présager de
leur valeur scientifique ni de l’intérêt qu’il y a à les restaurer et les conserver. 

La  position  de  cette  valeur  chiffrée  dans  le  gradient  « sauvegarde,  conservation,
valorisation », indique l’état dans lequel la collection est actuellement. 

Les cellules en grisé sombre indiquent l’état de conservation dans lequel il conviendrait de
faire évoluer la collection, ainsi que la phase de valorisation qu’il  serait  souhaitable d’atteindre
dans le cadre d’un programme pluriannuel. 

Par  exemple,  la  collection  de  Jean-Louis  Hénon  (1802-1872)  constituée  vers  1810,  est
estimée  à  22  400  parts  qui  sont  aujourd’hui  « conservées  dans  un local  sain  et  climatisés »
(Niveau 2). Pour cet herbier, il est envisagé de stocker les volumes à plat (Niveau 3), de remplacer
les chemises endommagées,  de protéger les spécimens qui ne le sont pas par des chemises
neuves  (Niveau  4).  Dans  le  même  temps,  il  faudrait  engager  une  recherche  historique
biographique et bibliographique sur Jean-Louis Hénon (Phase 1 de la valorisation), réaliser un tri
des planches d’herbier et de les classer si nécessaire (Phase 2 de la valorisation).
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Fig.  8 : Etat de conservation de 36 des principaux herbiers de Franche-Comté et proposition
d’une marge de progrès dans la conservation et la valorisation de chacun d’entre eux. 
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5.1. Objectifs

5.1.1. Sauvegarde

Trois collections feront l’objet d’une attention particulière dans un délai le plus court possible.
Elles seront nettoyées, décontaminées et devraient pouvoir être conservées à plat dans un local
plus sec. Une convention peut être passée avec les conservateurs des musées de Dole et de
Belfort pour conserver ou restaurer ces collections au siège du futur Conservatoire botanique. 

L’herbier  Cordienne est  en  déshérence.  C’est  l’une  des  plus  anciennes  collections  de
Franche-Comté avec celle de Philibert Babey. Cette collection de portée internationale est connue
de l’inventaire d’Harvard University. Oubliée et méconnue au plan national, il est prioritaire de la
dépoussiérer et de le conserver dans un local approprié. Elle concerne les plantes supérieures et
porte sur le Dolois et le Jura. Elle est en excellent état. Un premier inventaire des familles en a été
réalisé. Elle s’appuie sur la flore du Guyétant (§ 2.4). 

L’herbier Bertrand est également en déshérence. Cette collection ancienne particulièrement
bien renseignée renferme des informations essentielles pour l’évaluation du patrimoine naturel du
Territoire de Belfort.  Elle contient des planches de grands botanistes belfortains comme Pierre
Bonnaymé  et  de  Louis  Herbelin,  dont  les  collections  n’ont  pas  encore  été  retrouvées.  Il  est
indéniable que sous son piteux aspect (les plantes sont simplement glissées entre des feuilles de
journal),  cet  herbier  est  d'un  intérêt  épistémologique  et  scientifique  certain.  En l’absence  des
herbiers Herbelin et Bonnaymé, c’est l'une des rares sources de données botaniques anciennes
entièrement vérifiables connues sur le Territoire de Belfort. 

Dans le cadre de la dynamique en faveur des espaces naturels du Territoire de Belfort, et en
particulier de la mise en réserve naturelle du Ballon d’Alsace, nul doute que la sauvegarde puis
l’inventaire de cette collection jettera un éclairage nouveau sur ces milieux. 

L’herbier Bonnaymé n’est représenté que par quelques planches (environ 400) jointes à la
collection Bertrand. Il est dans le même état et mérite un traitement comparable. 

Résultats attendus :

 Sauver 3 collections d’intérêt national et départemental d’une dégradation
progressive et valoriser les 16 000 données botaniques qu’elles contiennent. 

5.1.2. Conservation

Pour  la  majorité  des  herbiers  qui  ne  présentent  pas  un  caractère  d’urgence  dans  la
conservation, une marge de progresse est proposée. 

Les trois collections à sauvegarder, (Cordienne, Bertrand, Bonnaymé), les collections qui sont
déjà conservées à plat (Grenier, Parisot, Paillot, Charlier) ainsi que les collections de moins de
2500 parts seront traitées de façon à les amener au niveau 5 de la conservation. Pour ces seize
collections, un changement ou un ajout de chemise de protection sera réalisé et les parts seront
conservées à plat, si possible dans des boîtes en carton adaptées. 

Pour les autres collections, deux cas de figure : soit le nombre de planches est trop élevé
(Babey, Magnier,  Magnin),  soit elles sont particulièrement bien conservées et n’ont pas besoin
d’interventions, comme celle de Hénon, Contejean (partie bisontine), Poux, Caresita. 

Par ailleurs un guide de constitution, restauration et conservation des herbiers sera édité et
diffusé auprès des services muséologiques, des archives et des bibliothèques. Des conventions
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de partenariat avec le Conservatoire botanique seront proposées aux structures qui conservent
les herbiers et en vue d’interventions sur leur conservation, leur restauration ou leur valorisation. 

Résultats attendus

 Eviter  la  détérioration,  et  protéger  13  collections  en  vue  de  leur
exploitation ultérieure. 

 Informer  sur  la  valeur  et  l’intérêt  des  herbiers,  éditer  un  guide
méthodologique pour leur conservation et leur restauration.

 Mettre en place un réseau de partenaires, rechercher en commun des
méthodes adaptées aux acteurs de la conservation et de la connaissance.

5.1.3. Valorisation

♦ Phase 1 – Recherche 

Pour les trente-trois botanistes cités dans ce programme d’action, une notice biographique et
une base de données bibliographiques seront établies. 

− Une recherche historique sera effectuée sur le botaniste. Ses dates et lieux
de naissance seront recherchés, les événements marquants de sa vie seront
consignés, notamment ses correspondants et amis. Un soin particulier sera
apporté  à  retracer  ses  déplacements  en  Franche-Comté.  Ce  travail
s’appuiera sur les sociétés savantes et sur les historiens de la botanique de
l’Est de la France. 

− Une recherche  bibliographique  sera  effectuée  sur  les articles  et  ouvrages
publiés par le scientifique. A partir des dates de naissance et de mort d’un
auteur,  un  dépouillement  systématique  des  périodiques  régionaux  de
l’époque sera réalisé. L’inventaire des herbiers de Franche-Comté sera mis
en  correspondance  avec  l’inventaire  des  fonds  anciens  et  précieux  des
bibliothèques réalisé par l’ACCOLAD. 

− Les articles  publiés  dans les  périodiques  de l’époque  seront  dupliqués  et
déposés au centre de ressources documentaires du Conservatoire botanique
en vue d’une analyse ultérieure de l’information botanique contenue. 

− Une base de données bibliographique sera établie,  qui  réunira par  auteur
l’intégralité de leur bibliographie. Les références synthétisées dans cet outil
pourront être mise à disposition du réseau des bibliothèques.

− Une  recherche  sur  les  serveurs  de  grandes  institutions  et  de  réseaux
spécialisés visera à rechercher si d’autres collections sont connues pour ce
botaniste  en  France  et  dans  le  monde.  Cette  étape  particulièrement
importante  peut  par  exemple  permettre  de  localiser  des  collections
entièrement  informatisées dont  des doubles seraient  présents en Franche-
Comté, ce qui est très probablement le cas pour les auteurs qui ont publié
des centuries. 

− Une base de données des collections répertoriées en Franche-Comté et en
dehors pour chacun des auteurs concerné sera établie sur le modèle de celle
du Programme européen BioCase, afin de permettre un éventuel versement
de ces informations à l’inventaire européen. 
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♦ Phase 2 – Revalorisation

À l’exception des collections Hénon, Contejean, Maire, Causeret et Tiselus qui sont dans un
ordre permettant leur exploitation, les autres devront faire l’objet d’un tri. Ce tri sera réalisé dans le
cadre  d’une  convention  de  partenariat  avec  les  structures  en  charge  de  la  conservation  des
collections et tiendra compte des éléments évoqués au chapitre 4.2.

− Il  visera à rétablir  l’ordre systématique établi  par l’auteur,  dérangé par les
consultations ultérieures.  Un grand nombre de planches ont été sorties de
différents  herbiers  et  nécessitent  d’être  replacées  dans  leur  collection
d’origine.

− Il visera dans les collections les plus volumineuses à exclure les spécimens
qui ne portent pas d’information scientifiquement ou historiquement utilisable
et à les stocker indépendamment. 

Cette opération fournira une estimation précise du nombre de parts réellement intéressantes
et  valorisables.  Certaines  collections  comme  celle  de  Justin  Paillot  devrait  voir  leur  volume
diminuer drastiquement, de l’ordre de 60 à 80%. Cette collection est en très mauvais état, très peu
de plantes sont renseignées, avec de nombreux doubles et une partie de la collection correspond
à des centuries en cours de constitution ou constituées. 

♦ Phase 3 - Informatisation

En ne retenant  que les principales collections par département et pour la région Franche-
Comté, ce sont 80 000 données botaniques qui peuvent être recueillies et progressivement mises
à disposition des organismes publics et du public au sens large.

Tableau X : Tableau indicatif des informations contenues dans les 12 plus importantes collections botaniques franc-
comtoises susceptibles d’être recueillies pour chaque département et pour la région. 

(Époque :  époque de  constitution  de la  collection ;  Nbr.  Vol. :  Nombre de  volumes ;  Taux :  estimation  en  % du
nombre de données contenues dans la collection ; État de cons. : note sur 5 de l’état de conservation de l’herbier ;
Intérêt : notation de l’intérêt sur la base du protocole proposé dans ce document § 1.6.)

Auteur Époque
Portée

géographique
Nbr.
Vol.

Évaluation
nombre de

parts
Taux

Évaluation
nombre de
données

scientifiques

État de
Cons. Intérêt

Localisation
de la

collection

Grenier (1808-1875)
1828-
1847

Massif du Jura, Ain 113 5650 95 5368 3/5 16 Besançon

Paillot (1829-1891)
1854-
1906

Grand-Est de la 
France

236 94800 20 18960 3/5 12 Besançon

Magnin (1848-1929)
1867-
1899

Franche-Comté 28 5800 40 2320 1/5 12 Besançon

Sous-total données évaluées  en Franche-Comté 24328

Cordienne (1796-
1826)

1818-
1822

Jura et région doloise 120 12000 70 8400 4/5 19 Dôle

Charlier
1959-
1983

Jura (Mont 
d'Or),France

78 4680 90 4212 5/5 11 Besançon

Sous-total données évaluées dans le Jura 12612

Bertrand
1895-
1889

T. De Belfort et Var 65 3250 95 3088 3/5 13 Belfort

Parisot (1820-1890)
1844-
1897

T. de Belfort, Alsace, 48 9600 80 7680 2/5 15 Belfort

Sous-total données évaluées sur  le Territoire de 
Belfort

10768

Maire (1878-1949)
1889-
1896

Herbier de Haute-
Saône 

27 6038 99 5978 5/5 18 Gray

Madiot
1896-
1928

Vosges-Saônoise ± 17 000 99 >16830 5/5 14 Lure

Sous-total des données évaluées en Haute-Saône 22808

Contejean  (1824-
1907)

1845-
1886

France & Franche-
Comté

57 11000 95 10450 5/5 16 Besançon

Tronchet (1902-1990)
1950-
1953

Doubs et Franche-
Comté

8 2449 90 2204 5/5 15 Besançon

Sous-total des données évaluées dans le Doubs 12654
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TOTAL 83169   

L’informatisation  de  ces  80  000  données  représente  de 5  à  10  ans  de  travail  pour  une
personne seule. Avec une base de données correctement conçue évitant les saisies inutiles, un
observateur peut saisir de 10 à 15 étiquettes manuscrites par heure. C’est donc entre 14 et 21
000 planches d’herbier qui peuvent être saisies annuellement. Il n’est donc pas envisageable de
réaliser ce travail d’emblée.

La phase de revalorisation permettra d’utiliser les collections, et de faire des recherches sur
des taxons précis, ce qui pour la majorité d’entre elles n’est actuellement pas le cas. En apportant
un  inventaire  exact  de  leur  contenu  et  en  précisant  la  qualité  et  la  quantité  des  données  à
informatiser,  le  travail  à  réaliser  sera  mieux  apprécié.  Il  est  également  probable  que  les
recherches sur les auteurs montreront qu’il existe déjà des collections inventoriées. Celles qui sont
constituées  de  centuries  qui  ont  été  largement  diffusées  sont  certainement  détenues  par  de
grandes institutions botaniques qui les ont déjà informatisées. 

Malgré tout, l’informatisation reste l’objectif à atteindre. C’est le seul qui permettra des sorties
cartographiques offrant la possibilité de retracer l’activité des botanistes régionaux, et rendra ces
collections spécialisées accessibles à un large public. La collection Contejean qui est déjà bien
classée et compte environ 10 000 planches pourrait être informatisée en une année. 

Sur  le  plan  scientifique,  les  données  recueillies  permettront  de  répondre  aux  demandes
extérieures émanant de grandes institutions botaniques nationales et étrangères. Ces structures
seront  en  effet  informées  de  l’existence  de  ces  collections  via  les  bases  de  données
internationales. 

Sur  le  plan  pratique,  ces  données  historiques  confrontées  à  celles  contenues  dans  la
littérature  orienteront  les  recherches  sur  le  terrain  et  contribueront  à la  connaissance  et  à  la
conservation des milieux d’intérêt patrimonial de la région. Elles constitueront une base objective
pour fonder une expertise en matière d’apparition et de disparition d’espèce et de rareté. 

Résultats attendus

 Un répertoire biographique de 33 des principaux botanistes franc-comtois
auteur d’herbiers

 Une  base  de  données  bibliographiques  possédant  une  contre-partie
physique déposée au Conservatoire botanique 

 Au moins 16 collections seront reclassées et rendues exploitables en vue
d’une valorisation ultérieure. 

 Les  collections  d’herbiers  franc-comtois  seront  intégrées  à  l’inventaire
européen BioCase, les données des bases de Harvard seront actualisées. 

 Plusieurs milliers de données botaniques pourront être informatisées. 
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5.2. Chiffrage estimatif

Objectifs du plan d’action
 

Temps consacré à
l’action en nombre

de jours

Coût de
l’action 

(€)

Sauvegarde

Sauver 3 collections d’intérêt national et départemental d’une dégradation engagée : Cordienne (Jura), 
Bertrand (T.de Belfort) et Bonnaymé (T. de Belfort).
Suivi des 16 000 planches des trois herbiers (Cordienne, Bertrand, 
Bonnaymé)

34 J/homme (agent 
technique) (125 €)

4250

Restauration des 3 000 planches de l’Herbier Bertrand 10 J/homme (agent 
technique) (125 €)

1250

Achat des matériaux de restauration pour 3000 planches   3000
Coût de la sauvegarde 8500

Conservation

Eviter la détérioration et protéger 13 collections. Fournir des outils de décision en matière de conservation de 
ce type de patrimoine. Constituer un pôle de compétence. 
Suivi des 37 000 planches de 13 collections en vue de leur exploitation 
ultérieure. (Grenier, Charlier, Parisot, Paillot + Tronchet, Virieux, Hétier, 
Conort, Sautier, Blanche, Schultz, Michalet et « Vernier »)

60 J/homme (agent 
technique) (125 €)

7500

Mise en place de chemises et rangement des parts dans des boîtes de 
conservation adaptées.

48 J/homme (agent 
technique) (125 €)

6000

Achat des matériaux de protection (3000 chemises et 100 boîtes)   4500
Edition d’une plaquette méthodologique pour la conservation et la 
restauration des herbiers

5 J/homme (chargé 
de mission) (180 €)

900

Coût de la conservation 18900

Valorisation

Phase 1 – Recherche

Réunir toute l’information existante sur les botanistes dont les collections sont connues et en cours de 
réhabilitation. 
Publier un répertoire biographique de 33 des principaux botanistes franc-
comtois auteurs d’herbiers

25 J/homme (chargé 
de mission) (180 €)

4500

Constituer une base de données bibliographiques 12 J/homme (chargé 
de mission) (180 €)

2160

Déposer dans le centre de ressources documentaires du Conservatoire 
botanique la contre-partie physique

12 J/homme (chargé 
de mission) (180 €)

2160

Coût de la phase recherche bibliographique et biographique 8820

Phase 2 – Revalorisation

Rendre exploitable un maximum de collections en éliminant les planches sans valeur et en classant les 
herbiers selon l’ordre systématique
Reclasser les 16 collections évoquées afin de leur restituer une utilité et 
faire l’objet d’une exploitation pratique.

70 J/homme (agent 
technique) (125 €)

8750

Intégrer les collections régionales d’importance aux programmes de 
recensement européens et mondiaux (BioCase/Harvard)....

5 J/homme (chargé 
de mission) (180 €)

900

Coût de la phase de revalorisation par tri et classement 9650

Phase 3 – Informatisation

58      P. CORRADINI – Mission CBN-FC-–Développement Objectif Herbiers



Informatiser les herbiers en bon état dont les auteurs ont laissé des herbiers exploitables. 
Informatiser les 10 000 planches de l’herbier Contejean 
(Doubs)

100 J/homme (agent technique) (125 
€)

12500

Informatiser les 6 000 planches de l’herbier Maire (Haute-
Saône)

60 J/homme (agent technique) (125 
€)

7500

Informatiser les 4 600 planches de l’herbier Charlier (Jura) 46 J/homme (agent technique) (125 
€)

5750

Informatiser les 3 200 planches de l’herbier Bertrand (T. de 
Belfort)

32 J/homme (agent technique) (125 
€)

4000

Coût de la phase d'Informatisation 29750

TOTAL   75620

Les actions listées dans ce programme sont au bénéfice réciproque de plusieurs partenaires. 

− Les  structures  muséologiques  et  les  détenteurs  d’herbiers  anciens,  qui
remplissent ainsi leur rôle de conservation et de mise en valeur du patrimoine
scientifique régional. 

− Le  futur  Conservatoire  Botanique,  qui  par  son  rôle  d’expert  du  végétal,
intègre son action aux préoccupations régionales tout en s’acquittant de l’une
de ses missions statutaires, la collecte des données botaniques anciennes. 

− L’Etat et les collectivités territoriales, qui restituent à la collectivité scientifique
un référentiel de portée internationale, préservent un patrimoine scientifique
régional, et le rendent accessible à tout public. 

Selon la mobilisation et l’intérêt  que suscitera ce premier inventaire,  un montage financier
pourra être recherché avec l’aide des volontés régionales. Un partenariat associant les structures
muséologiques,  les  associations  impliquées  dans  la  préservation  du  patrimoine  régionale,  les
associations  impliquées  dans  la  conservation  du  patrimoine  naturel  végétal,  au  premier  rang
desquels la Société botanique de Franche-Comté, pourrait contribuer à la réalisation des objectifs
proposés. 
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6. Conclusion

« La connaissance de la flore menacée est la première mission des conservatoires agréés. Le
conservatoire a ainsi la responsabilité d’un programme d’inventaire permanent des taxons rares
ou menacés de son territoire d’agrément. 

Cet inventaire est basé sur des observations pouvant avoir trois grands types d’origine :

− Observations de terrain, réalisées par un observateur,
− Données  issues  de  la  littérature,  caractérisées  par  une  référence

bibliographique d’origine
− Données  issues  d’une  collection  (herbier),  caractérisées  par  sa  collection

d’origine
[…] L’ensemble des informations collectées par le conservatoire lui permet d’établir la liste

objective  et  argumentée  des  taxons  nécessitant  des  actions  de  conservation  ou  de
surveillance. »41

C’est dans ces termes que le cahier des charges des Conservatoires botaniques nationaux
introduit leur action en direction des herbiers. Il précise que cette action doit prendre place dans la
durée et ne recommande, dans le cadre d’une demande d’agrément, que le dépouillement des
écrits et des collections des principaux botanistes régionaux. 

Rechercher  un  partenariat  pour  agir  en  direction  des  herbiers  franc-comtois  est  donc
pleinement dans le champ d’action d’une structure de type conservatoire botanique souhaitant une
reconnaissance nationale. 

L’activité botanique franc-comtoise est assez exceptionnelle si l’on en juge par les écrits, les
peintures et le nombre des collections. Le dépouillement des collections sera le pendant d’une
recherche  bibliographique  et  complètera  les  données  botaniques  acquises  dans  la  littérature.
Deux  des  bases  de  la  mission  de  « connaissance  de  la  flore »  (Cf.  ci-dessus)  sont  ainsi
exploitées. Et ce n’est pas moins de 80 000 données fiables collectées entre 1850 et 1950 qui
sont dans nos réserves. Trop longtemps oubliées, elles jetteront un éclairage nouveau sur la flore
rare et menacée de notre région, mais également sur notre histoire collective. 

Le retour au XXIème siècle de ces collections inaccessibles aux publics aura un impact à la fois
scientifique  et  historique  grâce  aux  nouvelles  technologies  de  l’information  et  de  la
communication. Valorisées par des cartes, des synthèses, actualisées par des prospections de
terrain, mises en perspective avec les fonds anciens et précieux des bibliothèques, ces collections
permettent à un large public de les utiliser ou d’appréhender le dynamisme des botanistes franc-
comtois du XIXème par des expositions et des conférences. 

Ouvert,  fondé  sur  l’échange,  ce  premier  inventaire  est  appelé  à  s’enrichir  de  l’apport  de
chacun. Il a déjà bénéficié de l’intérêt d’un réseau d’acteurs régionaux qui appellent de leurs vœux
une mobilisation autour  de ces collections.  Loin d’être exhaustif,  ce premier  inventaire devrait
pouvoir  bénéficier  des compétences et  des connaissances de chacun.  C’est  donc un appel à
collaboration qui est lancé aux volontés locales, qu’elles soient scientifiques ou littéraires. 

Connaissance  de  la  flore,  conservation  du  patrimoine  scientifique,  expertise  auprès  des
collectivités  locales,  information  du  public,  développement  d’un  partenariat  régional  prendront
place autour de la problématique des herbiers. Ce sont là des enjeux qui répondent aussi bien aux
attentes en région qu’aux missions d’intérêt  national édictées par le Ministère en charge de la
protection de la nature. Voilà la place d’un Conservatoire Botanique. 

41 Direction de la nature et des paysages – 1996 Cahier des charges généraux pour les Conservatoires botaniques
nationaux. Ministère de l’Environnement DNP. 25 pp.
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ANNEXE 1 – Contributions ayant permis la réalisation de cet inventaire

Structure Contact Adresse Téléphone Rendez-
vous

Musée d’histoire naturelle de
la Citadelle de Besançon

Gérard GAILLOT
Lionel FRANCOIS

Rue des Fusillés de la Résistance
25 000 Besançon

03 81 87 83 
05

7/10/02
16/01/03

Musée d’art et d’histoire de 
Belfort

Christophe COUSIN Musée du château de Belfort
90000 Belfort

03 84 54 25 
50

5/12/02

Musée d’histoire naturelle 
Cuvier, Montbéliard

Thierry MALVESY Musée CUVIER
Musée du Château des Ducs de 
Wurtemberg - 25 200 Montbéliard

03 81 99 23 
82

25/03/02

Musée des beaux-arts de 
Dole

Anne DARY 85, rue des Arènes
39 100 Dole

03 84 72 27 
72

08/08/02
15/11/02

Musée Baron Martin de Gray Cécile CONTASSOT
Bernard VIENNET

6, rue Pigalle 
70100 GRAY

03 84 64 83 
46

06/08/02

Musée d’archéologie de 
Lons-le-Saunier

Coralie DURE
Marie-Jeanne LAMBERT

25, rue Richebourg
39 000 Lons-le-Saunier

03 84 47 12 
13

13/11/02

Musée Albert DEMARD de 
Champlitte

Jean-Ch. DEMARD
Viviane IVOLE

(Contact téléphonique au CG 70 
uniquement) en attente de Rendez-
vous

03 84 96 70 
70

18/9/02

Société d’archéologie et 
d’histoire de Lure (SHARL)

Thérèse PERRIN Esplanade Charles de Gaulle
Centre Socio-culturel
70 200 Lure

06 83 46 16 
34

14/02/03

ACCOLAD Chantal FONTAINES
Pascale MILLY

37A, rue Édouard Frossard – 
90 300 Cravanche

03 84 26 99 
51

23/10/02
13/01/03

Société belfortaine 
d’émulation

Monsieur RILLOT (Contact épistolaire uniquement)

Bibliothèque d’étude et de 
conservation de Besançon

Marie-Claire WAILLE 1, rue de la Bibliothèque
BP 09 - 25 012 Besançon Cedex

03 81 87 81 
40

2/09/02
…

Médiathèque de Dole Jean-Luc BRET 2, rue Bauzonnet
BP 449 - 39100 Dole

03 84 69 01 
50

23/01/03

Médiathèque de Dijon Daniel DUCOUD (Contact téléphonique uniquement) 03 80 44 94 
14

14/01/03
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ANNEXE 2 – Aperçu des principaux herbiers mondiaux en 2003

Tableau 1 : Les plus grands herbiers du monde. 

Ville Structure Nombre de spécimens conservés Code
Paris Muséum d’Histoire Naturelle – 

Laboratoire de Phanérogamie
8 millions de spécimens
(290 000 espèces présentes sur les 320 000 
espèces vasculaires dénombrées)

P

Site Web : http://www.mnhn.fr/mnhn/pha/Herbier.htm

Londres Royal Botanical Garden de Kew 6 millions de spécimens K
Site Web : http://www.rbgkew.org.uk/herbarium/

New-York New-York Botanical Garden 6,5 millions de spécimens NYBG
Site Web : http://www.nybg.org/bsci/herb/

Genève Conservatoire et Jardin botanique de 
Genève

5,5 millions de spécimens G

Site Web : http://www.cjb.unige.ch/herbier/herbier.html

Saint-Louis Missouri Botanical Garden’s 
Herbarium

5,219 216 millions de spécimens
(387 041 bryophytes et 4 832 175 plantes 
vasculaires)

MBG

Site Web : http://www.mobot.org/MOBOT/Research/herbarium.shtml

Edimburgh Royal Botanical Garden d’Edimburgh 2 millions de spécimens E
Site Web : http://www.rbge.org.uk

Commentaire général

Paris peut s’enorgueillir  de posséder la collection de plantes sèches la plus importante au
monde.  Mais  le  lecteur  intéressé  se  reportera  facilement  aux  différents  sites  Internet  des
institutions citées dans le tableau pour constater que la mise en valeur de cette exceptionnelle
collection n’est pas une priorité nationale. 

Là où les principaux herbiers du monde ont des locaux fonctionnels, une politique de prêt,
différentes bases de données interrogeables en ligne, une politique de communication vis-à-vis de
leurs collections, l’herbier de Paris est seulement rattaché au Laboratoire de Phanérogamie. Quoi
de plus normal, dès lors, que les herbiers anciens vendus aux enchères en France soient achetés
par téléphone par des clients souhaitant garder l’anonymat42 ? La « Collection Nationale » comme
se plait  à nous le rappeler  la page de présentation du site du MNHN consacré à l’herbier  ne
mériterait elle pas de faire l’objet d’un service à part entière ?

Bien que probablement  le plus intéressant  du monde en raison du nombre de types qu’il
contient, l’herbier parisien reste l’un des moins utilisés. C’est en fait l’herbier du Royal Botanical
Garden de Kew qui est aujourd’hui l’herbier le plus utilisé et donc le plus important du monde.
Grâce à lui, Londres est la capitale mondiale de la botanique systèmatique et des recherches de
pointe en génétique, génomique et pharmacopée. 

L’herbier du Muséum d’Histoire Naturelle de Paris 

(source : site http://www.mnhn.fr/mnhn/pha/Herbier.htm)

Premier herbier du monde par le nombre d'échantillons conservés et par le nombre de
types qu'il contient, très représentatif de la biodiversité végétale du monde entier, l'Herbier du
Muséum, partie intégrante du LABORATOIRE DE PHANÉROGAMIE, est une institution majeure
de la Science Botanique au niveau international.

42 Marc PINAL est membre du Laboratoire de Phanérogamie et responsable de l’herbier du Muséum d’Histoire
Naturelle de Paris. Il a diffusé cette information sur le réseau Tela-Botanica. 
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Quelques chiffres : 

− 8 millions de spécimens
− 400 000 types (échantillons sur lesquels sont basés les taxons) 
− 4 galeries de 60 mètres de long (42 000 casiers) 
− le poids de la collection peut être évalué à 300 tonnes 
− le volume de la collection est d'environ 1500 mètres cubes.

L'herbier du Muséum comprend : 

*  une vaste collection générale,  intégrant  les récoltes de nombreux botanistes,  effectuées
dans le monde entier  au cours  des trois  derniers  siècles,  s'enrichissant  de 13 000 à 14 000
spécimens par an.

* quelques herbiers historiques, conservés séparément et souvent classés selon l'ordre suivi
par les botanistes eux-mêmes dans les ouvrages où ils décrivent leurs plantes. On peut citer les
herbiers  de  JUSSIEU,  de  LAMARCK,  de  TOURNEFORT,  d'ADANSON,  de  HUMBOLDT  &
BONPLAND,  de  MICHAUX,  de  DESFONTAINES  ...  et  même  un  herbier  que  Jean-Jacques
ROUSSEAU a possédé quelques mois avant  sa mort  et  qui  contient  les types des premières
plantes de Guyane française récoltées et décrites par FUSÉE AUBLET.

L'herbier le plus ancien conservé au Muséum est celui de Jehan GIRAULT (1558).

Le  début  de  la  collection  se  situe  après  1664,  au  moment  où  FAGON  a  été  nommé
professeur de botanique, mais surtout avec la nomination de TOURNEFORT en 1683. À la mort
de TOURNEFORT en 1708,  son herbier  a été  donné par  sa veuve au Cabinet  du Roi.  À la
fondation  du  Muséum  en  1793,  il  deviendra  statutairement  le  premier  herbier  historique  du
Muséum.

L'herbier VAILLANT (récoltes effectuées entre 1690 et 1722) est à la base de la collection
générale ; il n'y a donc pas d'herbier séparé de ce botaniste.

L'Herbier du Muséum est un lieu privilégié 

*  où  viennent  régulièrement  travailler  des  chercheurs  de  tout  pays  (en  moyenne,  150
botanistes  étrangers  séjournent  au  laboratoire  annuellement,  totalisant  3000  journées  de
travail)

* dont les échantillons sont  étudiés par des spécialistes du monde entier  (environ 10 000
spécimens prêtés chaque année ; actuellement  62 000 échantillons de l'herbier sont en prêt,
dans 71 pays différents)

* qui conserve des échantillons indispensables aux travaux de botanique systématique traitant
de n'importe quelle région du monde.

Depuis  quelques  années,  cette  immense  collection  est  en  voie  d'informatisation  (70  000
spécimens déjà saisis). Une banque de données (Sonnerat) est gérée par le Centre Informatique
du Muséum (CIM).
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ANNEXE 3 – La Typification
International Code of Botanical Nomenclature 
Extrait traduit de l’anglais du Code International de Nomenclature Botanique 

Article 7

7.1.  L'application  des  noms  aux  taxons  du  rang  de  la  famille  ou  de  rang  inférieur  est
déterminé au moyen de types nomenclaturaux (Type des noms des taxons).  L'application des
noms aux taxons dans les rangs supérieurs est aussi déterminée au moyen de types quand les
noms sont finalement basés sur les noms de genre. 

7.2. Un type nomenclatural (Typus) est l'élément auquel le nom d'un taxon est attaché de
façon permanente, qu'il soit un nom correct ou un nom synonyme. Le type nomenclatural n'est
pas nécessairement l’élément le plus représentatif d'un taxon. 

7.3 Un nouveau nom publié comme un nom de substitution officiel (nom de remplacement,
nomen novum) pour un nom ancien est typifié par le type de l'ancien nom. 

Article 8

8.1  Le  type  (holotype,  lectotype,  ou  néotype)  d'une  espèce  ou  d'un  taxon  de  rang  infra
spécifique est soit un spécimen conservé dans un herbier ou dans la collection d'une institution,
soit une illustration. 

8.2 Dans un objectif de typification, un spécimen est un ensemble ou la partie d'un ensemble
d'une  seul  espèce  ou  d'un  taxon  de  rang  infra  spécifique,  fait  en  une  fois  en  ignorant  les
mélanges.  Il  peut  consister  en  une  plante  entière,  des  parties  de  plusieurs  plantes,  ou  une
multitudes  de  petites  plantes.  Un  spécimen  est  habituellement  monté  sur  une  unique  feuille
d'herbier ou sous une présentation équivalente, tels qu'une boîte, une pochette, un flacon ou une
lame de microscope. 

Exemple "Echinocereus sanpedroensis" (Raudonat & Rischer in Echinocereenfreund 8(4): 91-
92.  1995)  était  basé sur  un "holotype"  constitué  d'une plante entière  avec ses racines,  d'une
branche détachée, d'une fleur entière, d'une fleur coupée en deux moitiés, et de deux fruits qui
selon l'étiquette ont été collectés à des périodes différentes à partir du même individu cultivé et
préservé dans l'alcool, dans un même flacon. Ce matériel qui appartient à plus d'une collecte ne
peut être accepté comme type. Le nom de Raudonat & Rischer ne peut être publié validement. 

Article 9

9.1. L'holotype d'un nom, d'une espèce ou d'un taxon de rang inférieur est le seul spécimen
ou l’illustration utilisée par l'auteur, ou désignée par l'auteur comme le type nomenclatural. Aussi
longtemps que le type existe, il fixe l’application du nom concerné. 

Note 1. Toute désignation faite par l'auteur original, si elle a été expressément mentionnée
par lui dans la publication originale du nom du taxon,  est aussi un holotype valide. Si l'auteur
n'utilise qu'un seul élément, celui ci doit être accepté comme l'holotype. Si un nouveau nom est
basé  sur  la  publication  d'une  description  ou  d'un  diagnostic  antérieur  du  taxon,  les  mêmes
considérations s'applique au matériel pris en compte par le premier auteur. 

9.2. Un lectotype est un spécimen ou une illustration désignée à partir du matériel original
comme le type nomenclatural, si aucun holotype n'a été indiqué au moment de la publication, ou
s’il est manquant, ou s'il se révèle appartenir à plus d'un taxon. 
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9.3 Un isotype est tout duplicata de l'holotype ; c'est toujours un spécimen.

9.4  Un  syntype est  tout  spécimen  cité  dans  le  prologue  quand  aucun  holotype  n'a  été
désigné, ou n'importe lequel de deux ou plus des spécimens simultanément désignés comme des
types. 

9.5 Un paratype est un spécimen cité dans le prologue qui n'est ni l'holotype ni un isotype, ni
l'un des syntypes, si deux ou plus des spécimens ont été désignés simultanément comme des
types. 

9.6  Un  néotype est  un  spécimen  ou  une  illustration  sélectionnée  pour  servir  de  type
nomenclatural, aussi longtemps que le matériel sur lequel le nom du taxon est basé est manquant.

9.7 Un  épitype est  un spécimen ou une illustration  sélectionnée pour  servir  comme type
interprétatif quand l'holotype, le lectotype, ou un néotype, ou tout matériel original associé avec un
nom publié valide, est manifestement ambiguë et ne peut être identifié de façon critique, en vue
d’une  détermination  précise  du nom d'un  taxon.  Quand  un épitype  est  désigné,  l'holotype,  le
lectotype, ou le néotype doivent être explicitement cités sur l'épitype. 
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ANNEXE 4 – Qu’est-ce qu’un papier permanent ?
D’après Atlantis France (26, rue des petits Champs – 75002 PARIS). 
Web : www.atlantis-France.com et e-mail : atlanfra@club-internet.fr

Jusqu'au milieu du XIXe siècle,  le papier  était  fabriqué à partir  de chiffons.  Cependant,  au
début de l'ère industrielle, sa composition est modifiée par l'utilisation massive de pâtes de bois et
de colophane dans l'encollage.  Ces éléments provoquent  l'apparition d'acide,  et  par là même,
l'autodestruction du papier.

La nécessité de fabriquer du papier de longue conservation est donc devenue évidente. C'est
d'abord en Grande-Bretagne, puis aux États-Unis que des papetiers commencent à produire ce
type de papier sans que des règles précises soient établies. Les normes qui définissent le papier
permanent ne datent que de 1975.

Les  papiers  ATLANTIS,  fabriqués  en  Grande-Bretagne,  sont  conformes  aux  normes
internationales  ANSI  Z39-48  adoptées  par  les  pays  anglo-saxons,  qui  définissent  les  normes
minimales exigées pour le papier permanent, ainsi qu'aux normes européennes ISO 9706. Les
normes ANSI sont les plus anciennes et les plus strictes.

En France,  on utilise  également  les  normes  ISO 9706.  Cependant,  l'appellation  du papier
lui-même est incertaine. On utilise en effet les termes de papier sans acide ou de papier neutre.
Ce dernier est le plus souvent utilisé dans le langage courant, or c'est celui qui convient le moins
puisque la plupart des papiers permanents sont alcalins (pH 8,5).

Un papier permanent se caractérise par trois paramètres essentiels
• la pâte à papier,
• la réserve alcaline, ou tampon alcalin,
• le pH.

Pâte à papier

La composition de la pâte à papier exclut totalement la présence de pâte de bois mécanique,
de papier recyclé, de matériaux composites ou de mélanges de pâtes.

Réserve alcaline

La réserve minimale de carbonate de calcium exigée est de 2 % (méthode TAPPI - Carbonate
Uncoated Paper).

pH

Le pH d'un papier se mesure sur une échelle de 0 à 14.
• De 0 à 6 le papier est acide
• De 8 à 14 il est alcalin
• La neutralité correspond à 7

Le minimum exigé pour un papier permanent fabriqué à partir de pâte chimique est un pH de
7,5.

Attention : un papier « neutre » ne répond pas aux critères qui permettent de le classer en tant
que papier  de conservation  (excepté  le  papier  100 % coton).  Il  faut  qu'il  soit  «  tamponné »,
c'est-à-dire que l'on ait ajouté à la pâte une charge alcaline telle que le carbonate de calcium pour
prévenir le retour de l'acide (par migration ou pollution atmosphérique). Il faut également que le
papier soit exempt de lignine qui affaiblit les fibres et provoque la formation d'acides.

CAS PARTICULIERS  -  Conservation des photographies, des dessins avec pigments de couleur,
des textiles (laine et soie), des herbiers, de certains métaux.

Pour  la  protection  des  éléments  ci-dessus,  un  papier  alcalin  peut  s'avérer  néfaste.  En
photographie notamment,  la stabilisation de l'image se faisant  en milieu acide,  l'alcalinité  peut
entraîner  une  altération  du  négatif  ou  des  couleurs,  d’où  la  création  d'un  papier  spécial,  le
SILVERSAFE sans tampon alcalin (pH 7), composé de coton pur, distribué par Atlantis dans le
monde entier et le PHOTOSAFE plus récent.
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ANNEXE 5 – Coordonnées des principaux fournisseurs de matériel de
réalisation et de conservation des herbiers

Contact : Monsieur Olivier PASSAS
STOULS - Dessin - Encadrement - Conservation
Rue de l'Orme Saint Germain
91165 CHAMPLAN Cedex
Tél : 01 69 10 10 70
Fax : 01 69 10 10 79
e-mail : stouls@stouls.fr
www.stouls.fr

Contact : Madame Françoise COMPAGNOT
ATLANTIS France
26, Rue des Petits Champs
75 002 PARIS
Tél : 01 42 96 53 85
Fax : 01 49 27 92 81
e-mail : atlanfra@club-internet.fr
www.atlantis-france.com

LIOGIER - BURO+
2, Rue de Mayencin
38 400 GRENOBLE
Tél : 04 76 70 17 17
Fax : 04 76 70 07 95
e-mail : grenoble@liogier.fr

Tableau 1 : Coût indicatif  des principaux matériaux à utiliser dans la restauration des herbiers.
Tarif 2002. 

Société
Réf.

Produit Qté.
Prix TTC

(€)

Liogier Boite d'herbier, carton 25/10ème, recouvert de balacron vert. X 50 1639

Liogier Boite d'herbier, carton 25/10ème, recouvert de balacron vert. X 100 3278

Liogier Feuille papier blanc sans acide 120g/m2 format : 450 x 280 mm X 3000 814

Liogier Feuille papier blanc sans acide 170g/m2 format : 450 x 280 mm X 3000 2460

Liogier Chemise pliée 580 x 456 mm X 3000 1052

Atlantis Papier phosphate neutre 130g (1m x 100m = 444 feuilles 450 x 280 mm) 223

Atlantis RAGETBPaquet de 100 feuilles (9 étq.) d'étiquettes 63 x 96 RagEndlaef 142

Atlantis AFT2 Ruban adhésif pour encadrement 147 x 25mm 64

Atlantis AFT2 Ruban adhésif pour encadrement 147 x 51mm 122

Atlantis EVA3 Colle evacon RTM (Blanche liquide Type EVA, soluble, réversible) 1kg 30
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ANNEXE 6 – Fiche signalétique utilisée pour l’inventaire des herbiers
de plantes sèches

Fiche signalétique : Herbier 

Informations sur l’observation
Nom de l’observateur
Dates de l’observation
Nombre de liasses échantillonnées

Information sur la structure de conservation
Nom de la structure de conservation
Adresse

Ville
Nom du contact
Coordonnées du contact (Tél.)
Coordonnées du contact (e-mail)
Site-Internet

Informations sur l’auteur de l’herbier
Auteur
Dates de l’Auteur (Né-Mort)
Publications de l’Auteur

Biographie de l’Auteur

Information sur la collection
Période de constitution Année de début :                     Année de fin :
Nombre de Liasses
Nombre de parts par Liasse
Estimation du volume total
Portée taxonomique
Portée géographique
Intérêt scientifique 

Nom d’Auteur* Présent (fréquence de l’information            %) Absent
Non d’espèce et de genre* Présent (fréquence de l’information            %) Absent
Localisation* Présente (fréquence de l’information          %) Absente
Date de récolte* Présente (fréquence de l’information          %) Absente
Nom du collecteur* Présent (fréquence de l’information            %) Absent
Autres annotations* Préciser :

Classement Préciser :
Notes et Remarques (Lègues, annotations 
personnelles, esthétique, dégât d’insectes, 
catalogue de récolte, centurie …)

Etat de conservation (sur 5)
Facture et qualité de la réalisation

*Rayez la mention inutile. Estimiez en pourcentage si le nom de l’auteur, le nom de l’espèce, le lieu de récolte, la date 
de récolte, le nom du collecteur figure sur l’ensemble des planches observé ou seulement une fraction. 
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